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Je me suis souvent posé la question de l'existence d'une certaine perfection sonore. Est-ce que celle-ci existe 
vraiment ?
 
A chaque découverte d'un produit repoussant les limites du réalisme sonore, j'ai tendance à me dire qu'il sera 
di�cile de faire mieux. Cela n'est pas sans me rappeler le sketch de Coluche sur le nouvel Omo qui était 
supposé laver plus blanc que blanc. C'est quoi en fait plus blanc que blanc ?
 
Chacun, bien évidemment, se trouve à une stade plus ou moins avancé de sa quête du réalisme sonore. Si je 
regarde en arrière mon propre parcours audiophile, j'ai la sensation d'avoir progressé tout au long de ces 
nombreuses années sans m'être vraiment égaré en chemin.
 Je pense qu'une partie de la réponse à cette question de l'existence de la perfection sonore réside dans le 
constat de l'impossibilité d'avoir une acoustique totalement parfaite. Une illustration en est mon écoute 
d'enregistrements live qui me parait bien souvent plus convaincante et plus qualitative que les écoutes de 
musique vivante dans la salle de concert. Si la perception auditive dépasse le référentiel de la salle de concert, 
on pourrait valablement penser qu'on est arrivé au bout du bout. Et pourtant, même en faisant ce constat, 
j'arrive encore à faire progresser le niveau de réalisme de mes écoutes à domicile.
 
 Il y a certainement un monde entre la réalité du concert et celle qui est retranscrite sur un enregistrement, où 
l'ingénieur du son a essayé de gommer les petites imperfections du live pour rendre le résultat artistique 
encore plus attrayant. Il faut prendre en compte également le fait qu'une place assise dans une grande salle de 
concert est toujours impactée par l'acoustique au point d'écoute, qui ne sera évidemment pas la même pour un 
autre fauteuil.
 Partant ainsi du principe que le référentiel de la perfection n'existe pas, le mètre étalon n'est finalement que la 
succession de nos écoutes passées, qui forment une référence imparfaite, éphémère et très peu fiable... 
 
 On ne peut nier par ailleurs le progrès technique continu. L'amélioration des techniques est portée par ces 
mêmes personnes qui capitalisent sur une expérience d'écoute d'une vie, et qui cherchent sans cesse à 
améliorer les résultats de leurs enceintes, amplificateurs ou lecteurs, en s'appuyant aussi sur l'héritage de leurs 
prédécesseurs. Le numérique est constamment en amélioration. Si on regarde ne serait-ce que l'amélioration 
des DSP durant cette dernière décennie, il est indéniable qu'une enceinte comme la Kii Three n'a rien à voir en 
termes de performances avec ce qui pouvait se faire il y a 10 ans.
 
 C'est en fait un miracle que nos oreilles soient capables de constater tout ça, et d'en apprécier les écarts de 
performances successifs qui sont parfois tellement modestes sur le papier ou à la mesure. Car s'il y a une limite, 
cela sera peut-être la faculté de nos oreilles. Dieu nous préserve de finir complètement sourds. 
 

Edit�
Un monde sans limites

Joël Chevassus



Aretai est une société lettone fondée en 
2018 par deux passionnés de matériel 
audio et de design, Edgars Zvirgzdiņš et 
Jānis Irbe, et dont les locaux sont 
installés à Riga. 

 Si la Lettonie est un petit pays comptant 
pas tout à fait 2 millions d’habitants, la 
musique et l’audio y sont des sujets très 
populaires, et ce n’est pas la première fois 
que mes pérégrinations audiophiles 
m’amènent à m’intéresser à ce qui se 
passe dans ce petit état Balte. 
 En e�et, il y a déjà une dizaine d’années, 
j’avais eu l’opportunité de tester pour 
6moons.com les enceintes Onda Ligera 
Wave 168D qui m’avaient fortement 
impressionné.

Cela avait été l’occasion de découvrir ce 
petit microcosme baltique, finalement 
assez actif, bien qu’il ait tendance à limiter 
son rayonnement à l’échelle régionale.
 
C’est d’ailleurs à l’occasion du dernier 
salon de Varsovie que j’ai eu l’opportunité 
de rencontrer de nombreux fabricants qui 
m’étaient à ce jour inconnus, et, parmi 
eux, Jānis Irbe.
 
Jānis Irbe a nourri une passion pour 
l’amélioration et la modification de 
matériel audio depuis le lycée, jusqu’à 
passer au stade de créer ses propres 
appareils. Un parcours finalement assez 
classique aujourd’hui et les plus grands 
concepteurs de matériel hifi haut de 
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gamme ont démarré leur carrière ainsi.
Il avait en e�et pour passe-temps 
principal de modifier les filtres et les 
haut-parleurs d’enceintes du commerce, 
passion qui l’a suivie dans ses premières 
années professionnelles lorsqu’il 
travaillait dans le milieu des data-centers 
informatiques.
 
Le déclic a eu lieu finalement lorsqu’il a 
visité le salon du Munich High-End, en 
réalisant qu’on pouvait s’attendre au 
meilleur comme au pire dans l’univers 
des marques de hifi haut de gamme. 
S’en est suivie une longue mise au point 
durant plusieurs années d’un prototype 
qui allait devenir plus tard le fleuron de 
la gamme actuelle, la Contra 350F. 
 
 

à la une...

Contra 100S



Jānis Irbe s’est finalement arrêté lorsqu’il 
estima qu’il avait satisfait globalement tous 
les objectifs qu’il s’était fixés, à savoir une 
grande clarté à volume de lecture élevé, 
une sensibilité supérieure à la moyenne, 
une dynamique expressive, un équilibre 
tonal correct, une extension des basses 
jusqu'à 20 Hz, une directivité bien 
contrôlée pour une bonne interaction dans 
la pièce, ainsi qu'une charge acoustique 
facile à alimenter pour la majorité des 
amplificateurs, tout cela dans un format 
relativement compact, permettant une 
intégration facile dans la plupart des pièces 
de taille moyenne.

C’est alors qu’il a fait appel à Edgars 
Zvirgzdiņš pour développer la stratégie 
commerciale, la marque et la conception 
du produit final, y compris son apparence 
visuelle. Aretai était devenu une réalité.
 
Edgars Zvirgzdiņš dispose de plus de 15 
ans d'expérience en design acquise en 
fondant une agence de design primée 
après avoir obtenu son diplôme de 
l'Université de Brighton. 
Il travaille principalement comme 
graphiste, mais possède également son 
propre studio de branding nommé 
« Associates, Partners & Sons ». 

Les deux co-fondateurs ont ainsi concrétisé 
ce projet DIY audiophile en aboutissant au 
lancement de la Contra 350F, puis plus tard 
d’une ligne complète d’enceintes 
acoustiques baptisée Contra. 

 Le nom Aretai provient du grec ancien 
« aretaïque », théorie basée sur un ensemble 
de règles éthiques et morales visant à 
privilégier la beauté de l’âme humaine et la 
vertu : vaste programme…
 
Il y a en e�et un côté très spirituel chez 
Aretai, et la ligne d’enceintes Contra 
(récompensée en 2022 par un Red Dot 
Design award) incarne pour ses concepteurs 
le “Northern Sound”, c’est-à-dire 
l'expérience de la fraîcheur vive et vitale 
d'un matin d'hiver entouré par l'immensité 
généreuse et robuste de la nature. 
 
On n’enlèvera pas aux habitants de cette 
région ce sens profond de la poésie, quand 
bien même l’ingénierie vient se mettre au 
service de cette sensibilité particulière.

La gamme Contra compte aujourd’hui 3 
modèles passifs, deux colonnes et un 
moniteur. 
Jānis Irbe ne s’interdit pas néanmoins dans 
un avenir proche de développer une gamme 
d’enceintes actives.
Ces trois enceintes passives sont nommées 
en fonction de leur puissance admissible en 
Watts : 100S pour le moniteur, 200F et 350F 
pour les colonnes.

Jānis Irbe Edgars Zvirgzdiņš



Les techniques employées sont 
globalement les mêmes d’une enceinte à 
l’autre, leur particularité résidant dans 
l’utilisation d’un tweeter positionné dans 
un pavillon en MDF blanc laqué, 
davantage un guide d’onde en fait, assez 
peu profond, et contrastant avec la laque 
noire du co�ret. Le guide d'onde est aussi 
disponible en version bois massif mais je 
trouve sincèrement la version blanche 
beaucoup plus élégante. Notez que cette 
option en bois massif représente un 
surcoût de 1.000 €.
 
Ce mini-pavillon a été développé pour 
faciliter la dispersion et augmenter la 
sensibilité du tweeter.
Il sert également à ce qu'il n'y ait pas de 
changement notable dans l'équilibre tonal 
lorsqu’on change de position, autorisant 
un très large sweet-spot, tant en hauteur 
qu’en largeur.
 
 Le tweeter est une sorte de dôme textile, 
avec un moteur en néodyme, qui aurait 
été replié en son centre pour épouser la 
forme d’une bague ou d’un anneau. 
 Le fait de replier et fixer le centre du 
dôme permettrait ainsi d’améliorer la 
phase acoustique de l’enceinte et sa 
linéarité dans les hautes fréquences.
Ce tweeter o�re d’après les dires du 
fabricant une clarté impeccable et sans 
distorsion jusqu'à 25 kHz.

Par ailleurs, chaque modèle embarque une 
section de grave rayonnant à l’arrière de 
l’enceinte, et nécessitant ainsi une 
distance adéquate vis-à-vis du mur 
arrière.

L’ébénisterie est particulièrement soignée 
et bénéficie de renforts internes afin de 
diminuer autant que possible toutes 
résonances parasites. 

L’assemblage du guide d’onde sur le haut 
de l’enceinte est extrêmement bien réalisé 
avec une forme arrondie sur l’arrière, qui 
coulisse naturellement sur l’ébénisterie 
principale. Le guide d'onde est ainsi 
maintenu en place grâce à une fixation  
magnétique qui ne peut être enlevée que 
grâce à un outillage spécial. La laque 
(piano ou mate) est d’une qualité 
exemplaire et aucune vis apparente n’est 

visible sur l’enceinte.
L'assemblage et les joints de la structure 
sont en queue d'aronde, ce qui garanti 
une solidité et une grande inertie à 
l'ébénisterie. 
La colle utilisée est spécialement prévue 
pour o�rir également une très bonne 
résistance à l'humidité.

Voilà pour les points communs. 
En ce qui concerne les particularités de 
la Contra 100S, celle-ci est une charge 
close, contrairement au deux colonnes 
qui adoptent une configuration bass-
reflex.
La sensibilité est d’ailleurs assez faible 
par rapport aux deux autres. En e�et, la 
Contra 100S a�che une sensibilité de 85 
dB (1m /2,83V), bien inférieure à celles 
revendiquées par les deux colonnes (95 
dB pour la 200F et 96 dB pour la 350F).



L’impédance nominale des 100S est de 4 
Ohm (sans descendre vraiment en 
dessous) versus 8 pour les colonnes.
Cela orientera donc le choix de 
l’amplificateur à associer à ces petits 
moniteurs.

La Contra 100S embarque deux woofers 
de 6 pouces, l’un à l’avant et l’autre à 
l’arrière, ce qui fait de ce petit moniteur 
une enceinte 2,5 voies. 
 
 Ces diaphragmes en polypropylène, 
conçus au Danemark et fabriqués en 
Indonésie (et donc sans aucun doute 
fournis par SB Acoustics, à l'instar du 
tweeter à dôme), fonctionnent ainsi en 
bipôle avec un filtrage permettant aux 
Contra 100S de descendre jusqu’à 30 Hz, 
performance assez inhabituelle dans un 
format aussi compact.
Les haut-parleurs choisis l'ont été en 
fonction de leur caractéristique de très 
faible distorsion.
Le woofer en face avant fonctionne 
presque complètement en mode large 
bande tandis que celui positionné à 
l’arrière est coupé à 200 Hz (150 Hz sur les 
versions les plus récentes, mon 
exemplaire de prêt restant filtré à 200 Hz). 
Le tweeter de 1 pouce bénéficie d’un filtre 

à pente progressive (finissant à 2 kHz, la 
fréquence de coupure médiane 
s’établissant à 6 kHz) permettant une 
transition plus douce avec le haut-
parleur de médium-grave.
 
Chaque enceinte mesure  21 x 40 x 25 cm 
(L x H x P) pour un poids de 15 kg. 
 
La finition noire mate (avec pavillons 
blancs en MDF) est celle proposée en 
standard pour un prix de 7 500 € HT (les 
prix peuvent varier en Europe d'un 
distributeur à l'autre), tandis que les 
couleurs et les placages alternatifs sont 
facturés individuellement.
 
Les amorces de pavillons autour des 
deux woofers sont directement réalisées 
en MDF car le plaquage recouvrant le 
reste du cabinet n'o�re pas l'élasticité 
nécessaire pour permettre la courbure 
voulue. 
Cela est toutefois indétectable à l'oeil nu 
sur le produit fini, ce qui illustre bien la 
qualité du travail de vernissage / laquage 
sur ces petites Aretai.
 
Les moniteurs sont positionnés sur une 
base de découplage (intégrée à 
l'ébénisterie), isolée du co�ret par un fin 

coussinet anti-vibrations, autorisant 
ainsi le placement des enceintes sur 
di�érents types de supports, plus ou 
moins sensibles aux vibrations.
 
Le panneau arrière arbore une paire de 
borniers ViaBlue plaqués or de bonne 
facture. Aretai propose en option un 
double bornier autorisant le bi-câblage et 
la bi-amplification.

Tout début janvier, je recevais donc ces 
enceintes directement livrées par Annija 
Kristiāna Sirmā, en charge de la 
promotion d’Aretai pour la zone Europe.
 
Les enceintes étaient livrées dans des 
flight-case de très bonne facture, de 
vraies valises trolley à roulettes avec 
poignée de transport télescopique !
 
A priori, il s’agit là d’un équipement 
réalisé sur mesure, et il ne correspond 
pas forcément à l’emballage standard 
destiné aux clients.
 
Néanmoins, c’est toujours appréciable de 
prendre livraison d’un produit qui a été 
soigneusement manutentionné et cela 
est révélateur de la démarche qualité 
d’un constructeur.

Système Sonnet

Annija Sirmā



Les mesures de réponse en fréquence communiquées par Aretai ont été faites en environnement non anéchoïque à une tension 
appliquée de 20V, soit environ 100 Watts de puissance appliquée à deux mètres de distance, ce qui explique la moyenne de 104 dB sur le 
graphe ci-dessus par rapport aux 85 dB/1W/1m de sensibilité annoncés (et relevés à 87 dB dans la dernière version  des Contra 100S). 
Précisons aussi qu'elles sont e�ectuées avec un microphone placé au milieu de la pièce de 4x5m où l'énergie des basses est la plus faible.

relief et l’image stéréo dépassait à peine 
du cadre formé par les deux enceintes.
 
Ce n’était pas pour autant une mauvaise 
prestation dans l'absolu, mais cela était 
quand même très en dessous de ce que 
j’obtiens habituellement avec mes Vivid 
G1 Spirit.
 
Le changement d’amplification a été 
ainsi vraiment salutaire, au point de ne 
plus reconnaître les enceintes. Il a su�t 
pour cela d’utiliser le bloc Kinki Studio 
EXM7 en lieu et place des Turbo 845SE de 
Coincident Speaker Technology.
 
Alors, la scène sonore s’est 
considérablement élargie et la 
dynamique s’est notablement accrue.
En ce qui concerne la balance tonale, 
j'irais presque jusqu'à dire qu'elle est 
irréprochable : il y a énormément de 
 

diversité dans la palette de couleurs que 
restituent les Contra 100S, et les timbres 
des instruments sont vraiment fidèles.
 
Les enregistrements de piano se sont 
succédés et, très honnêtement, ces 
petites Contra 100S sont parvenues à 
restituer les di�érentes personnalités des 
instruments enregistrés, avec toute la 
complexité d’un spectre audio assez 
large et particulièrement nuancé. 
Pour tout amateur de piano classique, 
c'est un vrai régal que d'écouter les 
moniteurs d'Aretai.
 
Surprise de taille, le grave est présent et 
il est aussi très détaillé.
 
Il est vrai que la charge close permet 
généralement d’obtenir un grave de 
qualité, mais il est ici exceptionnellement 
propre et nuancé.
 
 

Système Sonnet

IMPRESSIONS 
D'ÉCOUTE :

La paire de Contra 100S a pris 
immédiatement la direction de mon 
auditorium du premier étage.
 
Si j’avais quelques doutes à propos de leur 
capacité à saturer ma pièce d'écoute, ces 
appréhensions se sont vites estompées.
 
En e�et, l’image stéréo et la dynamique 
dont sont capables les Contra 100S sont 
sans rapport avec leurs modestes 
dimensions.
En fait, il leur faut surtout un 
amplificateur su�samment puissant pour 
tirer le meilleur parti de leur faible 
sensibilité.

 
 Avec mes blocs monophoniques single-
ended Coincident Speaker Technology, je 
reconnais que l’association était loin 
d’être parfaite. Le résultat manquait de 



L’enregistrement de 2019 du pianiste sud-
coréen Dong Hyek Lim chez Warner, 
dédié à Rachmaninov, nous o�re une 
incroyable interprétation à deux pianos 
(avec Madame Martha Argerich) des 
Danses symphoniques.
 
C’est totalement blu�ant d’entendre 
l’étendue tonale et l’amplitude dynamique 
dont font preuve les moniteurs Aretai. 
 Je suis quasiment convaincu que bon 
nombre de personnes venant les écouter 
dans cette salle, au beau milieu d’autres 
enceintes full range d’une toute autre 
stature, ne se douteraient pas que ce sont 
ces toutes petites enceintes qui délivrent 
pareil résultat.
 
 

Sur l’enregistrement plus ancien d’Antal 
Dorati à la tête du LSO de L’oiseau de feu 
de Stravinsky (Mercury Living Presence, 
version SACD), la surprise a été encore 
plus grande car les Contra 100S ont 
restitué une dynamique phénoménale et 
des impacts de timbales à couper le 
sou�e !
 
Si je pouvais encore me poser la question 
de l’intérêt du woofer arrière dans ma 
salle où les enceintes sont assez 
éloignées du mur arrière, j’ai obtenu ma 
réponse : cela fonctionne de façon 
optimale !
Je suis resté assez abasourdi de constater 
une telle clarté et autant de précision de 
la part d’une petite enceinte à volume 
élevé.
 
Les Contra 100S impressionnent aussi 
par leur extrême précision en matière de 
scène sonore. C’est une image stéréo très 
focalisée, et très stable que délivrent les 
moniteurs Aretai.

Sur la troisième symphonie de Gustave 
Mahler interprétée par l’orchestre de 
Düsseldorf dirigé par Adam Fischer, tout 
est en place, et sans doute cette 
impressionnante focalisation accentue 

cette capacité à retranscrire avec autant 
de précision les transitoires et les 
impacts des percussions.

Système Sonnet



Tout est net, incisif, et en même temps 
très dense, très plein. 
 Je me suis même surpris à redécouvrir 
certains petits détails qui m’avaient 
jusqu’à présent échappé.
 
 C’est assez étonnant d'approcher d'aussi 
près le résultat que j'ai l'habitude 
d'entendre avec mes grosses Vivid G1 
Spirit, et ce pour une petite fraction de 
leur prix. 
 Les G1 Spirit ont sans nul doute une 
aptitude à encaisser davantage de 
puissance, à soutenir un volume sonore 
plus élevé, développer une image stéréo 
plus enveloppante, mais ne restituent pas 
pour autant de plus beaux timbres 
instrumentaux que ces petits moniteurs 
lettons.
 
Pour les amateurs de piano, très 
sincèrement les Contra 100S me 
paraissent une proposition qui sera 
di�cile à battre dans l’absolu, c’est-à-dire 
sans considération de prix.
 
 Dans un tout autre registre, et vu le 
format compact des Aretai, je ne 
m’attendais pas à ce qu’elles fonctionnent 
particulièrement bien sur du hard rock. 
 
Si en e�et AC/DC n’est pas aussi 
convaincant sur les Contra 100S que sur 
les Vivid G1S, elles s’en sortent en tout cas 
avec les honneurs, grâce à un niveau de 
distorsion subjectivement très bas, et une 
dynamique que beaucoup d’autres 
enceintes pourraient leur envier.
 
Je n’ai bien sûr pas ressenti le même 
niveau d’ambiance live sur Thunderstruck 
qu’avec mes enceintes sud-africaines, 
mais j’ai pris néanmoins beaucoup de 
plaisir d’écoute avec les lettonnes.
 

Les moniteurs Aretai m’ont également 
donné beaucoup d'émotions sur les 
enregistrements de voix.
 
Le récent disque de la cantatrice Lena 
Belkina Passion for Ukraine est une 
petite merveille avec les Contra 100S. 
Déjà, l’espace tridimensionnel est très 
bien recréé, du moins de façon très 
crédible, avec un piano et une voix dont 
les positions distinctes et respectives ne 
varient pas.
 
Les envolées de la chanteuse ukrainienne 
ne vrillent jamais l’oreille, et pourtant, 
les aigus filent très haut et la richesse 
harmonique du piano semble sans 
limites.
Il n’y a pas de rupture perceptible dans la 
voix de la mezzo soprano, preuve que le 
filtrage est particulièrement bien 

conçu. 
On a presque l’impression d’écouter un 
large bande sans les détimbrages 
habituellement perceptibles aux 
extrémités du spectre audio.



Les Aretai Contra 100S sont bien 
évidemment sensibles à l'amplification 
choisie pour les faire fonctionner, mais ce 
n'est pas un problème insurmontable, loin 
de là. 
 
 Si le bloc d'amplification transistorisé 
Kinki Studio M7 s'est révélé être une très 
bonne association, l'amplificateur stéréo 
SPEC RPA-W3EX en classe D, avec sa 
puissance limitée de 50W sous 8 Ohm, a 
été lui aussi très vaillant, repoussant 
encore le niveau d'amplitude dynamique 
des Contra 100S.
Le bloc Lumin Amp en classe AB s'est 
également avéré un excellent partenaire, 
avec un niveau de définition dans le haut 
du spectre assez impressionnant. 
 
 On peut donc en déduire que malgré leur 
faible sensibilité, on pourra tirer la 
quintessence des moniteurs Aretai sans 
engager des budgets démesurés dans les 
électroniques associées.
 
 Une dernière précision quant à leur 
prestation dans un environnement   

acoustique plus standard, en l'occurrence 
celui de ma pièce de vie du rez-de-
chaussée, enceintes positionnées à 40 cm 
du mur arrière, de par et d'autre d'un 
téléviseur :

Ce qui surprend est la qualité des aigus et 
leur dispersion, tout en ne pénalisant pas 
l'image stéréo, très stable et focalisée. 
 
La qualité du grave sou�re un peu en 
revanche sans pour autant altérer 
complètement la cohérence globale de la 
réponse en fréquences des enceintes. 
 
En e�et, la palette tonale des moniteurs 
Aretai reste globalement d'un excellent 
niveau.

Cela en fait de vrais petits caméléons, 
capables de s'insérer dans une belle pièce 
dédiée, comme dans une surface o�rant 
moins de flexibilité qu'un auditorium 
prévu à cet e�et.
La question qui me taraude, et à laquelle 
je n'ai pour le moment aucune réponse, 
est la suivante :

Que font donc de mieux les colonnes 
Contra 200F et 350F par rapport à ces 
petites 100S ? 
 
Est ce que le gain en amplitude dans le 
grave permettra de conserver un tel 
niveau de cohérence et de musicalité ? 
Si c'est le cas, cela relève tout bonnement 
de l'exceptionnel...



C’est donc un sans faute en ce qui me 
concerne. 
Ces enceintes compactes ont toutes les 
caractéristiques sonores de grandes 
colonnes full range.
Aucun défaut apparent et un plaisir 
d’écoute omniprésent. 
Si on ajoute à cela une aptitude à 
fonctionner de façon exemplaire dans 
des environnements acoustiques divers 
et variés, on ne peut que recommander 
dans ce budget les Aretai Contra 100S. 
 
Ces enceintes vous donneront chaque 
jour un shoot de plaisir musical 
particulièrement addictif. 
Alors, si vous ne souhaitez pas devenir 
accros à la musique, et contracter de ce 
fait une forte dépendance à votre chaîne 
hifi, alors ne les achetez pas, voire évitez 
d'aller les écouter !
 
Le Grand Frisson est ici amplement 
mérité.

CONCLUSION :

Prix du modèle testé (HT) :
7.500 € (paire) + 1.500 € option laque 
piano
 
Autres options disponibles :
Guide d'onde tweeter en bois massif  
(1.000 €),
Double bornier (400 €),
Di�érentes finitions et coloris de 
l'ébénisterie / ou du guide d'onde 
disponibles sur demande
 
Website :
https://aretai.com

N.B : Aretai a pour politique de fournir le remplacement gratuit à tous les clients 
existants désireux de changer leurs haut-parleurs pour obtenir la dernière version en 
date (filtrage et sensibilité revus). Leur réseau de service après-vente est tout à fait 
apte à gérer ce type de demande.
 
Rappelons également que les flight-cases livrés avec les enceintes sont des emballages 
premium réservés aux seuls distributeurs de la marque.



« Les Câbles Luna », c'est une entreprise 
canadienne qui se positionne de façon 
sensiblement di�érente par rapport aux 
marques traditionnelles de câbles audio 
haut de gamme, qui misent généralement, 
et de façon quasi-exclusive, sur les aspects 
techniques et les secrets de cuisine bien 
gardés.
 
On ne délivrera bien sûr pas tous les 
secrets de cuisine des Câbles Luna dans cet 
article, mais ce n’est pas forcément non 
plus l’argument massue de nos cousins 
canadiens.
Le credo des Câbles Luna, c’est davantage 
le « Néo-vintage » (back to basics ?) et la 
protection de l’environnement.
Vous me direz : on en a marre des tod bags 
en toile de coton bio et des couverts en 
bambou. 
Bon, c’est plutôt mal parti puisque chaque 
câble commercialisé par Câbles Luna est 
emballé dans son petit sac de coton non 
blanchi…

Mais au delà de ce côté bon élève et de ces 
tendances moralisatrices soulageant la 
mauvaise conscience d’un bobo parisien 
du 7ème arrondissement, s’est-on jamais 
demandé si l’emploi de matières 
naturelles et recyclables, d'appellation 
d'origine contrôlée, permettait 
d’améliorer également le son des câbles ?
 
Apparemment si, puisque Câbles Luna 
vend en même temps qu’une performance 
sonore, de la durabilité, un procédé de 
fabrication manuel (donc peu émetteur de 
CO2) et globalement une approche 
écologique ou environnementalement 
responsable...

Câbles Luna fait d'ailleurs mieux que 
prôner un peu d’écologie, histoire de 
surfer sur la vague verte. L’entreprise 
semble bien vouloir faire un carton en 
matière d'ESG (Environnement, Social et 
Gouvernance) avec une politique de  
« coordination humaine des individus

qui la composent ». 
L’entreprise souscrit ainsi des 
engagements en matière de transparence, 
de responsabilité et d’honnêteté avec ses 
clients et fournisseurs. 
Elle favorise également les circuits courts 
en ne sortant pas du continent nord-
américain pour ses approvisionnements, 
privilégiant l’aspect local, Québec ou 
Canada.
 
En tant qu’anciens vendeurs de produits 
de haute fidélité, ses fondateurs, Danny 
Labrecque et Erik Fortier, s’attachent à 
prendre soin de la relation avec leur 
clients en préservant une juste équité 
ainsi qu’un profond respect mutuel. 

Bref, vous l’aurez compris, il y a plus que 
du simple marketing derrière tout ça, et 
cela mérite qu’on s’y intéresse de plus 
près. Pour une fois qu'on peut éviter de se 
pencher sur des métaux rares et supra-
conducteurs utilisés par la NASA...
 

Rédacteur : Joël Chevassus

Ligne Mauve



La compagnie "Les câbles Luna" est située 
dans les Cantons de l’Est du Québec, une 
région reconnue pour son agrotourisme et 
ses productions artisanales de vins et de 
fromages. 
 Je sais alors à ce moment précis que nous 
sommes faits pour nous entendre !

Leurs bureaux ne se situent donc pas dans 
une grande tour de Montréal, mais leurs 
ateliers et salle d'écoute sont situés à Austin, 
dans une vieille ferme construite au 19ème 
siècle, occupant un terrain de 74 hectares 
entre le lac Memphrémagog et une érablière 
en activité.
 
Austin est une municipalité assez calme 
puisqu’on y dénombre 1.500 âmes pour une 
superficie de 74 km2, soit une densité de 20 
habitants au km2 ! On doit sans aucun doute 
pouvoir y écouter de la musique sans être 
trop dérangé...

Le concepteur des câbles s’appelle Danny 
Labrecque. Il a longtemps travaillé dans le 
commerce de produits de haute fidélité (il 
s'agissait notamment d'électroniques à tubes 
japonaises), activité qui lui a permis de 
commencer à réaliser ses propres 

câbles et d’en proposer à quelques clients 
du magasin.

Une sorte de révélation s’est produite 
lorsqu’au cours de ses di�érents essais et 
pérégrinations en matière de réalisation 
de câbles, Danny Labrecque a récupéré 
un câble de modulation sur une vieille 
radio qui lui appartenait pour le tester sur 
un système audio moderne.
 
Retour vers le futur ? Nom de Zeus ! 
Danny s’est ensuite mis en quête 
d’explications permettant de comprendre 
pourquoi ces vieux câbles fonctionnaient 
apparemment bien mieux que d’autres 
plus récents et moins bon marché...
 
Ses recherches ont débouché sur un 
concept, celui qu’il a baptisé « Néo-
Vintage », et qui consiste à essayer de 
fabriquer des câbles tels qu’ils étaient 
produits à l’époque, avant l’ère du tout 
plastique ou du tout Téflon.
 
C’est sur ce principe en tout cas que lui 
est venue l’idée de s’associer avec Erik 
Fortier, un autre représentant en hi-fi 
domestique pour fonder Les Câbles Luna.

Aujourd’hui, et depuis sa création, tous ces 
fameux conducteurs LCNV (Luna Câbles 
Néo Vintage) sont utilisés dans chacune 
des lignes de câbles manufacturés par 
l’entreprise.
Et comme l’entreprise conserve une taille 
humaine, c’est toujours aujourd’hui Danny 
Labrecque qui e�ectue lui-même le 
tressage des conducteurs, la soudure et 
l’assemblage minutieux du produit final.

 

Erik & Danny



Pour la finition du produit, Rowan, son épouse, e�ectue 
la teinture des gaines de coton. Le mécanisme de 
teinture implique non seulement que le colorant 
réparti autour de la fibre soit absorbé en surface, mais 
également qu’il se di�use dans la fibre et s’y fixe.
 
Chez Câbles Luna, on utilise des matériaux nobles et 
des fibres naturelles comme le cuivre étamé (dans le 
plus pur style Western Electric), le coton, la soie et 
d’autres matériaux écologiques. 
C’est ce qui leur permet d’obtenir un son plus naturel, 
plus précis et plus holographique, tout en limitant au 
maximum les résonances indésirables.
 
Les sacs en toile de coton non blanchi constituent un 
emballage écologique parfait pour leurs produits. Ils 
sont fabriqués localement, ici même au Québec, 
réduisant donc l’empreinte carbone liée à leur 
transport.
 
Danny Labrecque a ainsi réussi à trouver un 
approvisionnement en conducteurs de cuivre étamé, 
reproduisant la qualité des câbles d’antan. 
Rappelons à nos lecteurs, s’il en était besoin, que 
l’étamage d’un conducteur en cuivre consiste à le 
recouvrir d’une couche d'étain pur afin de le protéger 
contre l’oxydation.
L’utilisation de fibres naturelles pour le diélectrique 
permet de conserver cette sensation d’aération et une 
qualité de timbres qui échappe bien souvent aux 
montages en Téflon PTFE.
 
Chaque gamme est symbolisée par un code couleur.
N’y voyez pas une quelconque référence à des vertus 
apportées par un colorant plutôt qu’un autre. Il s’agit 
juste pour Luna de distinguer simplement ses 
di�érentes lignes de produits sans leur donner une 
appellation trop clinquante ou aguicheuse, ni un 

Danny à l'atelier

Rowan : teinture en cuisine



numéro de série à dix caractères tout droit 
sorti du catalogue d’une entreprise 
japonaise.
 
Le set de câbles de la série Mauve qui m’a 
été confié regroupait ainsi une paire de 
câbles HP de 4 mètres de longueur, deux 
paires de câbles de modulation 
asymétriques (RCA) respectivement de 1 et 2 
mètres, une paire de câbles de modulation 
symétriques (XLR) en 1 mètre, un câble 
numérique SPDIF coaxial RCA, un câble 
ethernet RJ45, un cordon secteur de 2 
mètres et deux paires de jumpers.
 
Chaque câble est livré dans son petit sac de  
coton, ce qui permet de ne pas les égarer et 
de les ranger après utilisation.
 
La série Mauve est en quelque sorte la 
gamme intermédiaire dans le catalogue des 
Câbles Luna. Elle s'intercale entre l'entrée 
de gamme représentée par la ligne grise 
puis celle orange, et le haut de gamme des 
lignes rouge et noire. 
C'est donc normalement celle dont on 
attend peut-être le meilleur rapport qualité 
prix, ou du moins qu'on espère représenter 
l'ADN des produits commercialisés par 
l'entreprise.
 
Les câbles HP Mauve sont composés de 
trois conducteurs LCNV tressés à la main de 
très petite section (calibre 18) pour un 
calibre total de 13 par polarité, ce qui 
correspond finalement à une section assez 

standard. Le câble pour haut-parleurs est 
proposé avec des connecteurs de type 
banane, à fourche et/ou Speakon. 
 
La gaine extérieure est fabriquée 
entièrement en coton non blanchi et teint 
à la main, un matériau choisi pour sa 
flexibilité et ses propriétés d’atténuation 
des phénomènes de résonance.
 
Les câbles de modulation XLR et RCA 
Luna Mauves sont composés d’un 
conducteur spécial en cuivre étamé de 
calibre 20 avec diélectrique de papier, de 
coton et de vernis. Un blindage tressé en 
cuivre étamé est employé pour réduire 
 

les radiofréquences et minimiser les 
interactions électromagnétiques. La gaine 
extérieure est fabriquée à l’instar de 
l’ensemble de la ligne de câbles 
entièrement en coton non blanchi et teint 
à la main. 
Les connecteurs RCA sont fournis par le 
constructeur américain Switchcraft, et 
sont particulièrement agréables à l'usage 
puisqu'ils n'ont pas besoin de serrage 
particulier pour assurer un très bon 
contact. Les connecteurs XLR sont plus 
conventionnels (Neutrik NC).
 
Le câble Ethernet Luna Mauve est 
composé de huit conducteurs de calibre 
 
 

 

coton diélectrique : tressage des câbles HP application du coton sur cuivre



22. Les quatre paires de câbles torsadés sont 
enveloppées individuellement d’un blindage 
tressé en cuivre étamé. 
L’ensemble est recouvert d’une couche 
supplémentaire de blindage afin de réduire 
les radiofréquences, minimiser les 
interactions électromagnétiques et protéger 
le signal numérique. 
Les connecteurs sont soudés à la main pour 
assurer un meilleur contact et donc une 
meilleure performance.
 
Le câble secteur Luna Mauve est composé 
de conducteurs en cuivre étamé de calibre 
12, donc plutôt standards, choisis pour leur 
stabilité électrique de longue durée et leur 
focalisation sonore. 
Un diélectrique caoutchouté absorbe les 
micro-vibrations et contrôle la résonance, 
tout en minimisant les interactions 
électromagnétiques. Une gaine de 
diélectrique en papier enveloppe le 
matériau caoutchouteux employé pour ses 
qualités d’absorption. 
De plus, un blindage tressé en cuivre étamé 
est employé pour réduire les 
radiofréquences et minimiser les 
interactions électromagnétiques. L’isolation 
extérieure est elle aussi caoutchoutée. Enfin, 
comme c’est le cas pour tous les  câbles 
Luna, la gaine extérieure est fabriquée 
entièrement en coton non blanchi et teint à 
la main.
Des connecteurs Wattgate à traitement 

cryogénique sont utilisés pour assurer 
une connexion sûre et fiable.
 
Pour en revenir aux motivations justifiant 
l'utilisation d'un coton ciré comme 
diélectrique, Danny explique que le signal 
électrique, lorsqu’il traverse un 
conducteur, produit des micro-vibrations. 
Les matériaux diélectriques classiques 
actuellement sur le marché (et en 
particulier les gaines en Téflon, PVC,  
polyéthylène et autres polymères rigides)  
vibrent avec les conducteurs, ce qui 
compromet le signal audio d’origine. 
 
Pour éviter ces perturbations, le coton

constitue un matériau de choix. Les 
propriétés inhérentes aux fibres naturelles 
tissées demeurent stables et aident à 
contrôler l’énergie atmosphérique 
entrante. 
L’élimination des perturbations sonores 
permet ainsi à la musique reproduite de
sonner de manière plus ouverte, naturelle, 
transparente et holographique.
 
Voici donc les recettes pouvant être 
dévoilées de Danny Labrecque. Rien de 
particulièrement ésotérique ici. Certains 
défendront bec et ongles les matériaux 
plus modernes aux vertus isolantes 
éprouvées. Il ne reste plus qu'à écouter !
 
 



C’est vraiment une impression de naturel 
et de justesse des timbres que j’ai ressenti 
en utilisant les câbles Luna de la série 
Mauve.
Il y a également un niveau de 
transparence assez inédit en ce qui me 
concerne.
J’apprécie par dessus tout ce côté naturel 
dans le rendu des câbles audio, et j’ai 
toujours fui les câbles qui rendaient le son 
trop spectaculaire.
 
Je me trouvais d'ailleurs jusqu'à présent 
plutôt à mon aise avec les câbles d’un 
autre manufacturier canadien, la société 
Coincident Speaker Technology, dont les 
produits ne me procuraient pas de 
lassitude particulière, tout en laissant 
passer beaucoup d'informations. 
 
 C’est toujours le danger de porter son 
dévolu sur des câbles qui révolutionnent 

votre écoute trop radicalement, l'ennui 
finit toujours par arriver, tôt ou tard, 
parole d'audiophile...
 
Le set de câbles Luna va en e�et plus loin 
que mes câbles de la gamme Statement 
de chez Coincident Speaker Technology. 
Ils sont globalement plus ouverts que 
ceux du constructeur généraliste de la 
banlieue de Toronto, plus respectueux 
des timbres également, avec un zest de 
chaleur qui est assez caractéristique des 
câbles étamés fabriqués à l'époque par  
Western Electric.
 
Les câbles HP apportent immédiatement 
une plus grande ampleur de la scène 
sonore ainsi qu'une beauté tonale qui 
laisse entrevoir un certain nombre de 
détails qui étaient absents, ou moins 
nets, auparavant.
Contrairement au sempiternel cuivre 
argenté qu’on nous sert un peu à toutes 
les sauces, les câbles pour haut-parleurs 
de Luna n’a�chent pas cet embonpoint 
caractéristique dans le bas médium, qui 
a quand même généralement tendance à 
masquer certaines informations.

En ce sens, je dirais que les câbles HP 
Luna sont particulièrement honnêtes 
dans leur restitution. 
Ce ne sont pas les câbles qui vont mettre 
l’emphase sur une partie du spectre en 
particulier.
En comparaison de mes CST Statement 
MK2, les Luna ne restituent néanmoins 
pas autant de densité dans le bas 
médium, ni autant d’énergie. 
Les CST Statement MK2 donnent la 
sensation d’avoir augmenté le niveau 
sonore, les attaques de notes étant plus 
incisives, voire plus brutales.
 
L’image stéréo me semble en revanche 
un peu moins large avec les CST 
Statement.
Mais les Luna Mauves o�rent surtout 
davantage de douceur, de chaleur et de 
variété tonale. Deux personnalités 
di�érentes somme toute, et qui ne 
répondront pas forcément aux mêmes 
attentes…
Sur la toute dernière composition 
clôturant l’album «  Rites : œuvres 
concertantes » d'Olivier Calmel (« Wood 
Music, Concerto pour quintette à vent 

Système Sonnet

IMPRESSIONS 
D'ÉCOUTE :



et orchestre »), les di�érents instruments 
à vent sont plus aisément identifiables 
avec les câbles HP Luna Mauves. 
 
 L’image en profondeur semble un peu 
moins précise qu’avec les Coincident, 
mais l’impression de foisonnement 
supérieur des di�érents pupitres sur les 
Mauve n’aide peut-être pas à structurer 
l’image en profondeur.
 

Les intentions des musiciens paraissent 
plus évidentes. La qualité des attaques de 
notes devient finalement un avantage des 
Québécois, restituant toute la finesse 
voulue ainsi que l’amplitude dynamique 
nécessaire pour apprécier pleinement le 
jeu du Quatuor Lontano.
 
Les câbles de modulation m’ont fait de 
même manière une très bonne 
impression, plus d’ailleurs les câbles 
asymétriques que ceux symétriques, 
peut-être une question de connecteurs, 
ou bien tout simplement de base de 
comparaison...
 On retrouve globalement les qualités 
déjà observées chez le câble HP avec les 
câbles de modulation.

Sur le final de la septième symphonie de 
Beethoven enregistrée par John Eliot 
Gardiner à la tête de l’Orchestre 
Révolutionnaire et Romantique (chez Soli 
Deo Gloria), ma paire de câbles RCA 
Statement MK2 de Coincident Speaker 
Technology délivre des timbres plus 
pauvres que les cordons de modulation 
Mauves, tout en laissant transparaître 
néanmoins un peu plus de vivacité ou 
d’autorité.

Mais la comparaison s’avère cruelle 
lorsqu’on bascule à nouveau sur les Luna 
Mauves. C’est un festival de couleurs qui 
jaillit des enceintes, un peu comme si 
j’étais passé d’une photo monochrome à 
une photo couleur. 

Système Sonnet

En passant sur l’enregistrement du 
Quatuor à cordes Lontano (« La montagne 
magique », label Cascavelle), cette justesse 
des timbres devient alors essentielle 
lorsqu’on compare les deux paires de 
câbles HP. Les Luna o�rent une qualité 
d’écoute nettement supérieure.



Il y a aussi davantage d’aération avec les 
câbles québécois. Le seul petit manque 
ressenti finalement est celui d’une moindre 
énergie dans l’extrême grave, ce que 
semblent mieux faire les câbles d’Israel 
Blume.
 
 Comme évoqué précédemment, la paire de 
câbles de modulation symétriques est très 
légèrement en dessous de celle 
asymétrique, quelle que soit la combinaison 
d’appareils et de branchements choisis. 
 
 En comparant les XLR Mauves à mes 
autres câbles symétriques, les seuls 
capables de prendre l’ascendant sur les 
Québécois sont mes ZenWave Audio D4. 
 Ces derniers font en quelque sorte la 
synthèse des qualités des CST et des Luna.
 
Les câbles américains fournissent plus 
d’énergie, de contrastes, restituent une 
image plus ample. Les timbres sont 
également très variés, avec peut-être un 
peu plus de brillance qu'avec les Luna, qui 
peuvent s'avérer plus naturels dans leur 
présentation. Il n’empêche que la 
transparence est du côté des ZenWave D4.
 
 Dans le dernier mouvement "Allegro 
appassionato" du concerto pour piano opus 
38 de Samuel Barber (version Decca LSO / 
Elizabeth Joy Roe), les câbles Mauve 
donnent en e�et un résultat plus mat, alors 
que les ZenWave D4 prolongent le filé des 
extinctions de note du piano. Il y a un peu 
plus de réverbération perceptible avec les 
ZenWave D4 tandis que les Luna Mauves 
conservent cette justesse tonale qu’on ne 
peut décidément pas leur contester.
 
 

J’ai testé le câble Ethernet Luna sur un 
système moins haut de gamme que celui 
de mon auditorium, où l’installation 
réseau est déjà très sophistiquée avec un 
ensemble de trois switchs et des 
alimentations linéaires dédiées. 
 
La valeur ajoutée du câble Luna Mauve, 
connecté à mon lecteur HiFi Rose en lieu 
et place d’un câble Ethernet standard ou 
d’un câble Meicord, plus haut de gamme, à 
été indéniable. 
Les principaux e�ets constatés ont été un 
recul du bruit de fond, une meilleure 
tenue du grave et des sons globalement 
plus denses.
 Les voix notamment me sont apparues 
plus incarnées.
En revanche, sur un système nettement 
plus sophistiqué que le seul et unique 
switch que j’utilise pour relier le lecteur 
HiFi Rose à mon routeur Ethernet, les 
di�érences sont beaucoup plus ténues, 

En ce sens, je dirais que les câbles HP 
Luna sont particulièrement honnêtes 
dans leur restitution. 
Ce ne sont pas les câbles qui vont mettre 
l’emphase sur une partie du spectre en 
particulier.
En comparaison de mes CST Statement 
MK2, les Luna ne restituent néanmoins 
pas autant de densité dans le bas 
médium, ni autant d’énergie. 
Les CST Statement MK2 donnent la 
sensation d’avoir augmenté le niveau 
sonore, les attaques de notes étant plus 
incisives, voire plus brutales.
 
L’image stéréo me semble en revanche 
un peu moins large avec les CST 
Statement.
Mais les Luna Mauves o�rent surtout 
davantage de douceur, de chaleur et de 
variété tonale. Deux personnalités 
di�érentes somme toute, et qui ne 
répondront pas forcément aux mêmes 
attentes…
Sur la toute dernière composition 
lôt t l’ lb Rit



CONCLUSION

J’ai beaucoup apprécié la plus-value 
qu’apportent ces câbles dans mon 
système. C’est d’ailleurs à regret que je 
les laisse repartir chez le distributeur 
français.
 
Une question me taraude l’esprit 
néanmoins : vers quel niveau de 
plénitude musicale peuvent me conduire 
les câbles de la gamme Rouge ?
 
Je crois que je vais avoir du mal à me 
chasser cette idée de la tête. Je n’irais pas 
jusqu’à faire une dépression, mais vu le 
niveau déjà élevé des Mauves, avec qui je 
pourrais vivre facilement, puisqu’ils font 
déjà mieux que mon câblage actuel, je 
me pose irrémédiablement des 
questions. 
 
Alors voilà, la perspective d'une 
amélioration substantielle et du passage 
à la gamme supérieure fait partie des 
symptômes de l’audiophile patenté que 
je suis...
Danny, cela ne va pas être facile d’oublier 
vos câbles. Pourvu donc que les Rouges 
viennent rapidement satisfaire cette soif 
de curiosité malsaine !

Prix TTC :
 
Câbles HP : 2 x 3 m = 2.650 €
Câbles modulation RCA : 2 x 1 m = 1.520 €
Câbles modulation XLR : 2 x 1 m = 2.270 €
Câble digital SPDIF RCA : 1 m = 760 €
Câble Ethernet RJ45 : 1 m = 1.700 €
Câble secteur : 1,5 m = 1.900 €
 
Website :
https://www.lunacables.com/

Distribution : 
https://www.rhapsodyhifi.com

Bravo en tout cas pour le niveau de 
performance des câbles Luna Mauves : 
ils constituent juste une superbe a�aire 
au prix où ils sont proposés, avec une 
mention toute particulière pour les 
câbles HP et les câbles de modulation 
asymétriques !

                                      JC

l’intérêt de ce type de câble étant 
fortement bridé par les soins portés en 
amont au réseau informatique.
 
 Je dirais donc que le câble Ethernet Luna 
est une bonne piste d’amélioration des 
performances sonores de son système 
dématérialisé lorsqu’on n’a pas 
préalablement investi des sommes 
conséquentes dans l’amélioration de son 
réseau informatique et électrique 
domestique.
 
 Le câble secteur permet également de 
doper les performances d’un 
amplificateur dans le cadre d’une 
installation domestique conventionnelle 
(c’est-à-dire sans avoir isolé son 
installation audio du reste du réseau 
électrique de son habitation).
Cela a été le cas avec l’amplificateur 
Lumin Amp alimentant les enceintes 
HEFA Illumine sur mon système installé 
dans ma pièce de vie du rez-de-chaussée. 

Je suis arrivé au même constat global 
qu’avec le câble Ethernet Mauve : un grave 
plus solide et présent sans aucune forme 
de trainage particulier, ni e�et de masque, 
comme cela peut être le cas fréquemment 
avec ce type d’accessoire. 
 L’image stéréo sur l’enregistrement 
"Acoustic Live" de Nils Lofgren m’est 
apparue plus stable et la tonalité globale 
du système plus saturée, avec une très 
légère atténuation des hautes fréquences 
comme c’est généralement le cas 
lorsqu’on augmente la section des câbles 
secteurs (du moins par rapport au câble 
traditionnel noir fourni avec chaque 
appareil). 
 
 Enfin, le câble numérique Luna me fait 
penser qu’il y a vraiment une logique de 
gamme et une sonorité typique des câbles 
Mauves chez Luna.
Là encore, l’emphase est portée sur le 
naturel des timbres sans pour autant 
céder le pas sur les autres critères 

qualitatifs.
Un câble particulièrement équilibré et qui 
permet de raviver l’éclat d'un DAC un peu 
terne, ou du moins, manquant de 
diversité tonale.



Aujourd'hui, de nombreux groupes 
industriels disposent de filiales haut de 
gamme ou plus ou moins "low-cost", ou 
bien encore professionnelles, ce afin 
d'adapter plus finement leur o�re 
commerciale au segment de clientèle 
visé.
Ainsi, Lexus est la filiale haut de gamme 
de Toyota, alors que Dacia représente 
l'o�re low-cost de Renault.
 
Il y a derrière tout ça une logique 
industrielle assez claire qui consiste à 
partager les e�orts de recherche et 
développement, entretenir une politique 
de marges unitaires di�érentes en 
fonction des marchés, sans dévaloriser 
l'image des marques de haut standing, 
une di�érenciation plus ou moins 
marquée des produits par des niveaux de 
finition distincts...

C’est ainsi qu’Esoteric est la filiale haut 
de gamme de TEAC quand Tascam en est 
la filiale destinée au marché 
professionnel.

Les forums hifi, malgré un rapport 
signal/bruit souvent assez faible, 
permettent parfois de faire émerger des 
sujets intéressants.

C’est sur l’un de ces forums que la 
"ressemblance" entre le lecteur réseau 
Esoteric N-05XD (Grand Frisson, 
Audiophile-Magazine N°11) et le lecteur 
réseau TEAC UD-701N a été pointée du 
doigt, ce qui ne s'est pas fait sans une 
certaine émotion quand l’Esoteric est 
vendu 13.500 € TTC et le TEAC 3.800 € en 
Europe.
 
A ce stade, il me semble important de

noter que les tarifs, et surtout leurs écarts, 
sont significativement di�érents au Japon: 
respectivement 6.000 € et 3.000 € lors de 
leur lancement.
 
Le modèle de vente des deux marques est 
par ailleurs di�érent en dehors du Japon, 
distributeur / importateur et points de 
ventes HiFi pour Esoteric, plateforme de 
vente en ligne pour TEAC (tant à 
destination des particuliers que des 
professionnels) en Europe, y compris chez 
des enseignes généralistes audio-vidéo.
Les écarts de prix surprennent mais 
viennent illustrer parfaitement le poids 
des coûts d'une structure de distribution 
spécialisée en France sur des marchés de 
niche, ainsi que les di�érences des 
systèmes fiscaux respectifs.

Premièrement, il est bon de savoir que 
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l'a�chage des prix au Japon se fait hors taxe. 
Il convient donc d'ajouter 10% de TVA aux 
prix a�chés. 
Dans le cadre d'une importation en France 
de produits japonais, il faudra donc ne pas 
tenir compte de cette taxe de 10% mais y 
ajouter les droits de douane + la TVA, soit un 
surcoût de 22,5% qui s'applique sur la valeur 
du produit HT et des frais de transport.

Ah, oui, il y a aussi le fret, qui sera forcément 
plus onéreux dès lors que les quantités 
importées sont faibles et que l'appareil pèse 
lourd...
Bref, on constate que le lecteur TEAC subit 
donc uniquement ces coûts techniques, 
dans des proportions d'ailleurs très 
raisonnables, alors que le lecteur Esoteric 
dont le coût technique rendu en France 
devrait être légèrement supérieur à 8.000 €, 
demande encore 5.500 € de marge 
distributeur et détaillant.

Bien sûr, on parle ici de marge brute, avant 
remise commerciale et avant tous les coûts
 

 

 

fixes engagés par le réseau de distribution 
pour en assurer la démonstration, le 
stockage, l'expédition vers les points de 
vente, le financement du stock, et la 
gestion du SAV. 
Bon, finalement, lorsqu'on décortique la 
construction d'un prix, on finit par y 
trouver une logique.
Mais au final, l'écart de prix entre les deux 
appareils, quelles que soient leurs 
structures de distribution respectives, est 
abyssal. 
Il me tenait donc à cœur de comprendre si 
la Swatch du groupe TEAC donnait aussi 
bien l'heure que sa Rolex...
 
Visuellement, de nombreuses cartes 
électroniques présentes dans les deux 
appareils se ressemblent comme deux 
gouttes d'eau, mais il est très di�cile et 
sans doute impossible de savoir si les 
composants sont exactement les mêmes, 
autant par leurs caractéristiques que par 
leur qualité de fabrication.
Quand on consulte les sites teac.jp et 

esoteric.jp, la présentation des deux 
appareils semble provenir d’un simple 
"copier/coller" et de nombreuses 
caractéristiques paraissent strictement 
identiques :

- Modulateur delta-sigma sur FPGA
- Composants discrets
- Architecture Dual mono
- Volume analogique QVCS (Quad Volume 
Control System)
- Bu�ers de sortie HCLD (dénominations 
TEAC-HCLD2 et Esoteric-HCLD).
 
 On peut alors abruptement se demander 
si l’Esoteric N-05XD n’est qu’un 
rebranding du TEAC UD-701N, avec une 
di�érence de tarification d’un facteur X 
3,5 en Europe et X 2 au Japon.

En fait, on sait (très) peu de choses sur 
les technologies utilisées dans les deux 
appareils, autant pour la conversion au 
delà d’un modulateur sigma-delta, que 
pour l’étage de sortie.

Naturellement, le logiciel embarqué dans 
les deux appareils, et composant clé d'un 
DAC moderne, reste un mystère. Il 
pourrait naturellement être sensiblement 
di�érent d'un appareil à l'autre.
 
Pour entamer cette comparaison entre 
les deux lecteurs réseau, commençons 
donc par le plus simple : les di�érences 
visibles, et donc totalement objectives.

Pour l’alimentation, 2 transformateurs 
sont utilisés chez Esoteric, 4 chez TEAC 
(un pour chaque canal, un pour la carte 
réseau, et un pour la partie proprement 
numérique).
 
Les cartes dédiées à l’alimentation sont 
également di�érentes.
L’Esoteric dispose d’une entrée AES 
absente du TEAC, ainsi que de sorties 
propriétaires Esoteric ES-Link dont 
naturellement le TEAC ne dispose pas.
 



correspondantes semblent pourtant les 
mêmes, les emplacements de ces trois 
condensateurs figurant sur le TEAC.

  
 

Le boitier de l’Esoteric me semble mieux 
fini, même si celui du TEAC n’est 
absolument pas déplaisant ! 

Trois condensateurs supplémentaires sont 
visibles sur chaque voie de l’Esoteric, peut-
être liés à l’étage de sortie. Les cartes 

TEAC UD-701N

Esoteric N-05XD



variable sont donc du même ordre de 
grandeur chez Esoteric mais pas 
identiques.
 
Les sorties casque sont aussi di�érentes : 
1500 mW en XLR chez Esoteric contre 700 
mW chez TEAC.
Les niveaux maximaux autorisés sur les 
entrées analogiques sont aussi plus élevés 
sur l’Esoteric.

Les taux de distorsion et les rapports 
signal sur bruit annoncés sont de 0,0015% 
et 103 dB pour Esoteric contre 0,002% et 
108 dB pour le TEAC.

Même si c’est un paramètre sans lien 
direct avec la qualité audio, l’ergonomie de 
navigation dans les menus de paramétrage 
est meilleure à mon avis sur le TEAC.

D’autres di�érences absentes des 
présentations, et simplement mentionnées 
dans les modes d’emploi, sont identifiables 
quand on entre dans leur configuration. 
Je ne parlerai naturellement pas des 
nombreux paramétrages identiques 
comme par exemple le choix de la 
fréquence du modulateur delta-sigma.
 
Le TEAC propose de sortir du modulateur 
delta-sigma en 1 bit ou en multi-bit, 
option non disponible chez Esoteric.

Les deux appareils proposent des filtres 
  
 

numériques débrayables avant conversion. 
Mais, dans les deux manuels, leur 
présentation n’est vraiment pas limpide ! 
 
Sur l’Esoteric, 2 filtres pour le PCM, 1 filtre 
pour le DSD. Sur le Teac, 2 filtres qui ne 
peuvent être activés qu’en DSD ou si le 
modulateur sort en 1 bit.
 
C’est en désactivant les filtres et en 
configurant le modulateur du Teac en 1 bit 
que les réponses mesurées avec REW ont 
été identiques. C’est donc dans cette 
configuration que les écoutes ont été 
menées.
 
 

Les deux utilisent des pieds de découplage 
dont le look est un peu di�érent, mais basés 
sur les mêmes brevets du groupe TEAC.
 
Tous deux disposent également d’un 
système de découplage entre le fond de 
boitier et les transformateurs.  
Esoteric a néanmoins poussé un peu plus 
loin la stabilité et robustesse du boitier en 
mettant en place un capot sans vis, alors que 
TEAC s’est limité à un système de 
découplage du capot qui utilise 4 vis.

L’écran est beaucoup plus lisible et de 
meilleure qualité, tout en étant plus discret, 
à mon avis, en termes de couleur sur le 
lecteur Esoteric.
 
Des di�érences plus significatives sont 
identifiables quand on plonge dans les 
spécifications. 
Niveau de sortie fixe à 2V / 180 Ohm en RCA 
et 2V / 220 Ohm en XLR chez TEAC, contre 
2,5V / 60 Ohm en RCA et 5V / 220 Ohm en 
XLR chez Esoteric.

En sortie variable, TEAC annonce 6V en RCA 
et 12V en XLR. 
Ces dernières données ne sont pas 
communiquées chez Esoteric, mais à 
l’utilisation des deux appareils, il n’y a 
qu’une di�érence de 0,5 dB sur les volumes 
des deux appareils pour obtenir exactement 
le même niveau sonore (mesuré avec REW et 
un micro UMIK-2). Les niveaux de sortie 



C’est avec les deux lecteurs directement 
branchés sur 2 blocs de puissance Kinki EX-
B7, en utilisant le volume analogique des 
deux appareils que les écoutes ont été 
e�ectuées. 
 
Les enceintes sont des Vivid G2S2. Les 
volumes ont naturellement été 
rigoureusement égalisés lors des écoutes 
comparatives. 
N’étant pas adepte de l’écoute au casque, je 
n’ai pas fait de comparaisons de cette 
fonction.
Ce qui m’avait frappé et vraiment bouleversé 
avec l’Esoteric chez JC, auteur de l’article à 
son sujet, c'était l'impression de naturel.
Avec ce DAC, on n’a pas vraiment envie de 
parler de timbres, ou d’attaques ou d’image 
ou de résolution ou de tout autre paramètre 
concernant le son. 

La crédibilité musicale de ce qui est restitué 

est telle que la ressemblance avec une 
écoute en direct sur les petites formations 
atteint un degré de réalisme jamais 
expérimenté chez moi.
A tel point, qu’un ingénieur du son présent 
lors de certaines écoutes m’a indiqué que 
c’était très troublant : nous semblons avoir 
un biais cognitif devant une paire 
d’enceintes, en nous attendant à certaines 
caractéristiques de restitution di�érentes 
du réel. 
A son avis, dans la configuration écoutée, 
le cerveau éprouve d’abord quelques 
di�cultés à décider s’il s’agit d’une écoute 
d'un système HiFi ou d’une écoute en 
direct. Di�cile d’exprimer un meilleur 
compliment !
 
Et bien que le naturel soit une notion 
vraiment floue, il s’agit pour moi de cette 
impression (bien entendu illusoire) de 
tenir la vérité. C’est cette évacuation 

immédiate de tout besoin et envie 
d’écoute analytique, qui va jusqu’à vous 
faire éprouver de véritables di�cultés à 
décortiquer ce qu’on écoute.
 
Si notre cerveau dispose de plusieurs 
circuits d’écoute, alors le circuit 
analytique semble désactivé quand on 
utilise cet Esoteric.

Et bien, cette impression de naturel, de 
vérité, est vraiment identique avec le 
TEAC ! Ma propre perception de la 
musique est globalement la même, la 
vérité semble apparaitre, toute nue, sans 
e�ort, sans excès, sans jouer autre chose 
que la musique, sans interprétation autre 
que celle des artistes.

Il a alors fallu vraiment me faire violence 
pour di�érencier les deux DAC en écoute 
analytique, pour finalement me rendre 

IMPRESSIONS 
D'ECOUTE



compte qu’il y a bien des di�érences 
notables entre le produit de la maison mère 
et celui de sa filiale haut de gamme.
 
Je dois dire que c’est vraiment la première 
fois que je dois écouter autant de fois 
chaque piste sur chaque appareil pour 
identifier ces di�érences, ce qui est une 
activité pénible et rébarbative !
 
Ecrire un article de comparaison de 
matériels audio quand ils sont très 
di�érents est un exercice relativement 
simple. Mais quand à la fois leurs 
restitutions sont similaires et leurs racines 
technologiques identiques, il s’agit de 
continuer à être sincère, honnête, impartial, 
sans écouter l’étiquette du prix.

Je suis ainsi forcé de reconnaître que 
l’Esoteric N-05XD n’est pas un TEAC UD-
701N qu'on aurait rebadgé !
Il faut (hélas peut-être) commencer à 
utiliser des termes, un peu barbares pour 
parler de musique, pour décrire ces 
di�érences.
 
Tant que l’on écoute des pistes dont la 
dynamique globale et la micro dynamique 
sont modérées, par exemple les 
mouvements lents des quatuors de Mozart 
par le Quatuor Heutling, ou ceux de Haydn 
par le Quatuor Amsterdam, il n’est pas 
vraiment possible (en tous cas pour moi sur 
mon système), de di�érencier les deux DAC.

 

A présent, c’est à la fois la dynamique 
globale et la micro dynamique des 
guitares qui sont un peu plus timides avec 
le TEAC. 
 
L’image est aussi un peu moins large et 
profonde, celle produite par l’Esoteric 
étant vraiment impressionnante sans 
paraitre artificielle.
Sur cet album, on perçoit une légère 
projection dans ce que produit le TEAC, 
une mise en avant analogue à ce que j'ai 
pu constater avec les puces Sabre, mais 
dans un ordre de grandeur infiniment 
plus faible.
 
Ces aspects de dynamique globale et de 
micro-dynamique amènent naturellement 
une subtile di�érence des timbres.

 
En passant à de la musique orchestrale, 
avec Le Sacre du Printemps dirigé par 
Stravinsky en personne (1960) et 
remastérisé en DSD par Sony Music, c’est 

Mais, en restant dans le même domaine 
musical, la Grande Fugue opus 133 de 
Beethoven, apothéose magistrale de ses 
quatuors à cordes, permet aux di�érences 
de commencer à se faire entendre. 
 
Toute la micro dynamique des  coups 
d’archet dans les passages chahutés est à 
la fois plus précise et plus subtile et 
finalement mieux rendue avec l’Esoteric.

In fine, le contraste entre les passages 
doux et chantants de cette oeuvre et les 
passages où Beethoven malmène un peu 
l’auditeur sont bien plus explicites. 
Si l’on assistait à une Master Class, le 
TEAC recevrait sans doute le conseil de 
mieux faire la part des choses entre 
l’ombre et la lumière de cette oeuvre.

Ce type de di�érence apparait de manière 
plus explicite et plus facilement 
identifiable avec un album qui me suit 
depuis de nombreuses années : Live in 
Japan de Rodrigo y Gabriela. 



CONCLUSION :

Prix : 3.800 € TTC pour l'UD-701N / 
 13.500 € TTC pour le N-05XD.

Fabricants : TEAC / Esoteric

 Sites web : 
 
 https://eu.teac-audio.com/fr-FR
 
 https://www.esoteric.jp/en/
 

essentiellement sur les cuivres que des 
di�érences se font entendre, plus incarnés, 
mieux mis en lumière par l'Esoteric, dans 
une image à la fois un  peu plus précise et un 
peu plus large. La texture des cordes y est 
aussi un peu plus palpable, plus fouillée.

En résumé, quand les pistes s’y prêtent, on 
obtient un peu plus de précision et de 
finesse, et un peu plus d’ampleur avec 
l’Esoteric, le TEAC faisant jeu égal avec 
l’Esoteric dans les oeuvres "plus calmes".

Certes, les technologies développées pour 
les Formules 1 se retrouvent très souvent 
dans nos voitures. Mais il s’agit alors de 
profiter des investissements de R&D 
e�ectués dans la Formule 1 pour les 
décliner dans les véhicules de monsieur 
tout le monde.

C’est à ma connaissance la première fois 
dans le domaine de la Hifi que des 
technologies et savoir-faire du meilleur 
niveau sont partagés dans des gammes 
aussi di�érentes, en notant cependant que 
la série 5 d’Esoteric correspond à son 
entrée de gamme, quand la série 700 de 
TEAC est son haut de gamme.

La démarche de TEAC me semble à la fois 
innovante et particulièrement pertinente. 
En continuant à développer des DAC à 
partir de puces ESS ou AKM, TEAC se 
serait sans doute trouvé face à une vague 
déferlante d’excellents DAC à prix très 
contenu (Gustard, Matrix, Wattson, et un 
paquet d’autres…).

Y-a-t-il un risque de phagocytage de 
l’Esoteric N-05XD par le TEAC UD-701N? 
Sans doute un peu, les di�érences à 
l’écoute étant vraiment ténues.
 
En même temps, je reconnais avoir acheté 
un TEAC UD-701N que j'ai renvoyé dans les 
délais de rétractations o�erts par TEAC (un 
mois) pour acquérir un Esoteric N-05 XD. 
 
Les petites améliorations lorsqu'on monte 
en gamme ont tendance à coûter cher. 
Si on est en mesure de se le permettre, je 
pense que le N-05XD reste un superbe 
appareil, qui en remontre à bon nombre de 
ses concurrents directs dans la même 
tranche tarifaire.
 
Mais si vos poches sont un peu moins 
profondes, voire beaucoup moins, alors 
TEAC vous o�re une très grande part de ce 
qu'il propose dans son haut de gamme à un 
prix canon. Pour ça, et pour la performance 
pure, le TEAC  UD-701N mérite une 
recommandation toute particulière !
 
                                              TNK



Après le lecteur N-05XD du constructeur 
nippon, l’importateur français Synergie 
Esoteric a mis à ma disposition le tout 
nouveau bloc de puissance de la marque 
haut de gamme du Groupe TEAC, le S-05.

 
Ayant décidé de conserver, et donc 
d'acquérir mon exemplaire de prêt du N-
05XD auprès de Synergie Esoteric, j’étais 
particulièrement curieux et désireux de 
tester la fameuse liaison propriétaire ESL-
A du fabricant afin de constater quelle 
valeur ajoutée elle pouvait représenter à 
l’écoute.
Pour cela, il fallait deux appareils du même 
fabricant, et le tout nouvel amplificateur S-
05 s’est imposé d'autant plus naturellement 
qu'il est présenté sur le site d'Esoteric 
comme le partenaire idéal de leur lecteur 
réseau...
 
C’est d'ailleurs toujours un moment 
particulier que de recevoir un tel appareil 
fonctionnant en pure classe A. 

Cela n'est pas sans me rappeler mes 
anciens blocs Luxman M800a, qui 
présentaient un niveau de finition tout 
aussi superlatif.
 
Il n’y a pas grand chose dans le monde des 
amplificateurs à transistors en e�et qui 
puisse rivaliser avec ce niveau de 
ra�nement : même les dernières 
réalisations de Dan d’Agostino paraissent  
presque vulgaires en comparaison de la 
sobre élégance de ces réalisations du pays 
du soleil levant.
 
Le bloc stéréo S-05 s’inscrit donc dans 
cette lignée, celle d’un appareil ultra haut 
de gamme où aucun détail n’est laissé au 
hasard. 
La construction est particulièrement 
robuste, apte à endurer les fortes 
chaleurs, et la dissipation est prévue pour 
maintenir l’appareil dans sa plage de 
chau�e optimale.
 
A l’instar de mes précédents blocs stéréo 

Luxman, celui-ci o�re le même niveau de 
versatilité, pouvant être utilisé aussi bien 
en mode stéréo qu’en mono ou bien 
encore bridgé (BTL).
 
Mais la particularité du S-05 réside dans 
sa connectique propriétaire ESL-A (ES-
Link Analog). 
L'ES-Link Analog est une liaison de 
transmission de signal en courant, donc 
radicalement di�érente de la liaison en 
tension conventionnelle. 
L’avantage de ce mode de liaison est que 
l'impédance du câble de modulation n'a 
plus aucun e�et négatif sur la 
transmission du signal, abaissant ainsi le 
niveau de distorsion, et améliorant la 
clarté et la dynamique perçue.
 
Le principe n’est pas particulièrement 
révolutionnaire puisque des sociétés 
comme Krell ont déjà largement utilisé ce 
mode de transmission du signal, mais 
force est de constater que la liaison en 
courant reste encore assez rarement 
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utilisée chez la plupart des fabricants de 
matériel de haute fidélité.
 
Dans la transmission en courant, 
l'impédance de sortie du périphérique 
source est élevée et l'impédance d'entrée 
du périphérique d'entrée est faible. 
L'impédance de transmission de tension 
conventionnelle des produits du fabricant 
nippon est équivalente à plusieurs dizaines 
d'Ω sur les circuits sortants et à environ 

100k Ω sur les circuits entrants. 
En revanche, les circuits sortants/entrants 
analogiques ES-LINK sont conçus avec 
environ 1kΩ sur le circuit sortant et 0Ω sur 
le circuit entrant. Cela représente 
globalement un courant 100 fois supérieur 
à celui communément constaté pour une 
liaison en tension conventionnelle. 
 
 Ce mode de liaison est hérité du haut de 
gamme Grandioso chez Esoteric.

Les prises d'entrée ESL-A ont un sens de 
branchement volontairement inversé 
(prise mâle sur l'amplificateur, et femelle 
sur le préamplificateur) afin d'éviter 
toute connexion accidentelle par 
confusion avec la prise d'entrée XLR. 
Il faut quand même penser à régler le 
sélecteur d'entrée à l'arrière du S-05 sur 
la position ESL-A (et donc pas XLR ou 
RCA) et sélectionner dans le menu du 
lecteur N-05XD  la sortie idoine.

L'architecture de l'amplificateur se base 
sur un schéma double mono, sauf, bien 
sûr, en cas d’utilisation de deux blocs 
séparés pour les canaux gauche et droite.
 
L'appareil dispose d’une alimentation 
surdimensionnée et le transformateur à 
noyau EI développe pas moins de 940 VA. 
Cela correspond au maximum que pouvait 
apparemment installer Esoteric dans le 
châssis du S-05, pour ce type de 
transformateur. 
 
Le transformateur est d'ailleurs installé nu, 
c'est-à-dire sans cage de séparation et 
blindage qui n'aurait, selon les ingénieurs 
d'Esoteric, pas que des avantages (il 
contraindrait en fait le le flux de courant et 
donc indirectement la dynamique).
 
Cette générosité en courant permet en tout 
cas au S-05 de suivre extrêmement bien les 
changements dynamiques, ce qui donne 
un son particulièrement ouvert et 
dynamique.

Les circuits de redressement de puissance 
ne sont pas partagés par les canaux gauche 
et droite, mais sont des circuits double 
mono, qui évitent les interférences 
mutuelles et permettent donc une 
meilleure séparation des canaux. 

Une banque de quatre condensateurs 
Nichicon électrolytiques de la série KX est 
installée sur chaque canal. Ces 
condensateurs rebaptisés "Grandioso 
grade" par Esoteric seraient fabriqués sur 
cahier des charges et représentent une 
capacité de filtrage totale de 40.000 μF 
pour chaque canal.

Les ingénieurs d’Esoteric ont 
globalement privilégié dans leur schéma 
(qui se veut relativement simple en 
comparaison de ce qu’on peut trouver 
parfois chez d’autres fabricants 
renommés) les trajets de signaux les plus 
courts possibles, le maintien d’une 
impédance très faible, et la stabilité de la 
température interne, facteur primordial 
dans un vrai amplificateur classe A.
 
Pour cette dernière raison, la 
positionnement des di�érents 
composants ainsi que les circuits de 
compensation de température ont été 
optimisés pour stabiliser la température 
de l'ensemble de l’amplificateur. 
 
Le câblage interne de l’appareil privilégie 
également les grosses sections pour 
augmenter le flux de courant et abaisser 
l’impédance. Vous me direz qu’au regard 
du prix inscrit sur l’étiquette, c’est la 
moindre des choses, mais le câblage en 
l’air de cet amplificateur est réalisé avec 



le plus grand soin, chose qu’on ne retrouve 
pas dans toutes les réalisations dans cette 
zone budgétaire...
 
Le schéma repose sur un triple étage de 
sortie, qui reprend les développements 
menés pour la conception des 
amplificateurs de la gamme Grandioso (et 
plus particulièrement le S1). 
 
Esoteric utilise ainsi un couplage à faible 
impédance qui réduit l'impédance de sortie 
du deuxième étage de la section 
d'entraînement vers l'étage final. Cet 
agencement permet d'obtenir l'amplitude 
maximale en tension tout en minimisant la 
distorsion, et sans avoir recours à trop de 
contre-réaction.
 
Les composants utilisés dans le S-05 
inspirent confiance, voire un profond 
respect vis-à-vis des choix qualitatifs 
opérés par Esoteric. 
Les circuits imprimés utilisent une feuille 
de cuivre de 105 µm d'épaisseur, des câbles 
de calibre ultra-épais et des connexions 
franches. Les huit barres bus de l'étage 
d'entraînement sont réalisées en cuivre 

OFC haute pureté de 1 mm d'épaisseur.
Des commutateurs MOS FET sans contacts 
mécaniques sont utilisés dans l’étage de 
sortie des haut-parleurs.
 
Des transistors FET, spécialement choisis 
pour o�rir une coloration tonale la plus 
faible possible, sont utilisés pour tous les 
autres commutateurs présents sur le 
chemin du signal audio.
 Le châssis du S-05, à l'instar des autres 
appareils proposés par Esoteric, est conçu 
pour limiter l'impact néfaste des 

vibrations et des résonances susceptibles 
d'a�ecter la qualité sonore. 
La structure mécanique du S-05 est donc 
prévue pour o�rir le meilleur compromis 
entre rigidité et flexibilité. 
Comme pour le N-05XD, le panneau 
supérieur a une structure semi-flottante 
et les pieds de l'appareil le découplent 
idéalement de son support. 
Enfin, les quatre grilles d'aération en nid 
d'abeilles permettent une ventilation et 
un contrôle optimal de la température 
interne de l'amplificateur.



Le S-05 fait partie de cette génération 
d’amplificateurs modernes où le 
fonctionnement en pure classe A ne se 
résume pas à une restitution chaleureuse et 
incarnée.
Non, le bloc de puissance Esoteric se 
distingue avant tout par sa capacité à 
délivrer une palette de timbres très 
étendue ainsi qu’une grande clarté du 
message musical. 

C’est typiquement une sonorité qui 
pourrait provenir d’un montage en classe 
AB comme d’un amplificateur en classe D. 
C’est  en quelque sorte une démonstration 
de plus comme quoi les étiquettes et 
typologies de son attribuées aux di�érentes 
classe d’amplification sont galvaudées et 
relèvent davantage d'idées préconçues.
 
Penchons-nous tout d’abord sur le mode de 

liaison en courant qui o�re une synergie 
évidente avec le lecteur réseau N-05XD.
 
Ce n’est à mon avis pas le jour et la nuit 
entre les deux modes de liaison, mais les 
di�érences restent néanmoins tout à fait 
audibles. 
Le mode ESL-A apporte d'après moi un 
surcroît de netteté, ainsi qu’une balance 
tonale mettant très légèrement l’emphase 
sur les aigus par rapport à la liaison en 
tension conventionnelle, un peu plus 
sombre en comparaison.
 
A l’écoute de vieux enregistrements comme 
celui de Gary Gra�man jouant les 
concertos de Beethoven et Chopin avec les 
orchestres de Chicago et Boston, on a 
l’impression d’une cure de jouvence, le 
résultat paraissant plus propre. Les tutti de 
l’orchestre passent avec plus d’aisance et 
moins de saturation, laissant penser que le 
taux de distorsion globale s’est abaissé.

Mon impression générale est que cet 
amplificateur stéréo vient magnifier les 
qualités déjà présentes dans le lecteur 

N-05XD.
Le résultat global est d’une propreté 
assez incroyable. 

Sur le premier mouvement de la 
symphonie de Gustave Mahler 
(interprétation Adam Fischer / 
Philharmonique de Düsseldorf), ce qui 
m’a marqué est la capacité du couple 
Esoteric à faire ressortir les petits 
signaux en arrière plan. Chaque 
instrument est totalement identifiable, et 
tous les mouvements d’archet des violons 
et violoncelles ressortent avec davantage 

IMPRESSIONS 
D'ECOUTE :



de clarté !
Je n’avais encore jamais entendu chez moi 
une telle diversité de timbres et une telle 
rigueur dans le respect des di�érents 
pupitres.
C’est assez inédit en fait d’obtenir un tel 
niveau de clarté sur l’ensemble de la 
bande passante.
 
La tenue du grave est tout aussi 
magistrale. Quel plaisir d’entendre ces 
contrebasses et ces timbales avec un tel 
niveau de résolution !

Très sincèrement, je pense que la valeur 
ajoutée d’un tel amplificateur sur de 
grandes formations orchestrales est telle 
qu’il n’a sans doute pas d’équivalent dans 
cette zone de prix en matière de 
transparence et de résolution.
 
C’est un peu comme si on avait passé une 
couche de produit nettoyant ou un 
décapant pour éliminer toutes les traces et 
impuretés de l’enregistrement.
 
Sur la seconde symphonie de Bruckner 
(interprétation Rémy Ballot / Orchestre 
Altomonte Saint Florian), les di�érentes 
lignes mélodiques ressortent avec plus 
d’évidence. Le couple Esoteric met en 
perspective le chant des di�érentes 
sections de l’orchestre  avec maestria. La 
réverbération du lieu d’enregistrement 

(Basilique de Saint Florian) apparaît plus 
nettement.

 Sur l’album d’Anne-Sophie Mutter « Across 
the Stars », reprenant les succès 
cinématographiques de John Adams, les 
pizzicati des cordes sont d’une netteté 
confondante. 

 

Et que dire des contrebasses qui font 
descendre mes Giyas Spirit dans des 
niveaux d’infra grave délivrant une telle 
énergie que mon canapé se met à vibrer 
de façon vraiment inhabituelle…
 
L’oiseau de feu d'Igor Stravinski par le 
LSO (conduction Antal Dorati) est encore 
plus dynamique que ce que j’ai l’habitude 
d’entendre sur mon système, et avec un 
niveau de contrôle et de précision que je 
n’imaginais pas. Rien n’est laissé de côté 
avec le S-05. 
 
Quelle réserve de courant dans cette 
machine, mais c’est sans présager de la 
finesse et de la précision dont elle est 
capable !



Les blocs SPEC RPA-W3 EX passent pour 
des appareils brouillons en comparaison. 
 
On pourrait penser que ces classe D 
japonais,  au demeurant excellents, 
apportent un surcroît de densité dans le 
bas médium, et qu’ils sont plus organiques 
que le S-05. En fait, ils sont surtout moins 
transparents et moins précis que le bloc 
stéréo Esoteric qui joue dans une tout 
autre ligue.
 
En comparant ce qui ne l’est pas 
forcément, c’est-à-dire mes blocs 
monophoniques single-ended Coincident 
Speaker Technology 845 Turbo, on arrive 
néanmoins à se faire une idée plus précise 
du potentiel de l’amplificateur de 
puissance d’Esoteric.
 
Pour mémoire, le couple d’amplificateurs 
canadiens valait à l’époque plus cher que 
ce qui est demandé aujourd’hui pour le 
bloc stéréo Esoteric, sans même prendre 
en compte le budget additionnel des tubes 
(puissance et driver) pour tirer la 
quintessence de ces amplificateurs.
 

Sur L’oiseau de feu, j’apprécie dès les 
premières minutes cette aptitude des 
amplificateurs single-ended à recréer un vrai 
climat dans la salle d'écoute, dans le cas 
présent une atmosphère inquiétante...
Il y a aussi chez Coincident Speaker 
Technology ces transformateurs 
surdimensionnés qui délivrent une énergie 
impressionnante. 
 
En revanche, il y a moins de détails qu’avec le 
S-05 connecté en ESL-A. C’est comme si on 
avait voulu simplifier le rendu. Les timbres 
des instruments sont également moins 
di�érenciés et la micro-dynamique est moins 
subtile, comme si les petits écarts 
dynamiques étaient partiellement gommés.
 
La précision et la finesse du S-05 semblent en 
fait hors de portée de mes blocs Coincident 
Speaker Technology, la dynamique fine 
également…
Bigre, ils sont pourtant bons ces 
amplificateurs canadiens ! 
 
 Et si je me remémore les qualités de mes 
deux blocs stéréo Luxman M800a, que 

j’utilisais en mode BTL (200 W de pure 
classe À quand même…), le bloc stéréo 
Esoteric me semble faire mieux à lui 
seul. 
Du moins, je ne vois pas ce que pourrait 
amener dans ma configuration actuelle 
l’utilisation d’un second bloc S-05 
bridgé. Ces considérations sont à 
prendre en compte avec prudence bien 
évidemment car à l’époque, je ne 
disposais pas d’un lecteur réseau aussi 
performant que le N-05XD, et la mémoire 
auditive n'est sans doute pas si fiable, 
même si on n'e�ace pas non plus 
complètement des souvenirs d'écoute 
accumulés durant de longues années.
 
Beaucoup de gros amplificateurs se sont 
succédés dans mon système et ma salle 
d'écoute, mais je dois reconnaître que 
celui-ci me permet de franchir un 
nouveau palier.
C’est à se demander ce que sont capables 
de faire les fameux blocs monophoniques 
M1X Grandioso, ou l’unité stéréo S1X.
J’avoue que lorsqu’Esoteric qualifie le 
système associant le N-05XD et le S-05 



de « minimaliste », je me dis que 
beaucoup (moi y compris) se satisferaient 
pleinement du minimum syndical chez 
Esoteric !

Restait à tester ce que ce S-05 avait 
vraiment dans le ventre. J’entends par là 
que mes G1 Spirit avec leur impédance de 
6 Ohm et leur sensibilité de 92 dB, 
représentent une charge acoustique plutôt 
facile (et malgré une impédance qui peut 
tomber à 3 Ohm).
 
En e�et, la puissance revendiquée de 30 W 
sous 8 Ohm et de 60 W sous 4 Ohm n’est 
pas forcément un signe de grande 
versatilité pour un amplificateur. 
Mais il faut se méfier des amplificateurs 
en classe A, surtout ceux qui disposent 
d’une très grosse alimentation, comme 
c’est le cas avec le S-05.
 
Comparativement, le bloc Luxman M800a, 
avec sa puissance doublée (60 W sous 8 et 
120 W sous 4 Ohm) et son poids 
respectable de presque 50 kg, n’ouvrait 
pas autant que le S-05, et ne délivrait pas 
autant de dynamique…
Il me fallait donc partir sur des enceintes 
plus complexes à piloter, comme mes 

Leedh E2 Glass, pour prendre la mesure des 
limites du S-05 côté puissance subjective et 
côté puissance réellement e�cace !
 
Là malheureusement, pas de miracle : on 
ressent bien un peu de compression 
dynamique et de distorsion. 
Ce n’est clairement pas inaudible pour autant. 
Je n'entends pas davantage de distorsion dans 
la même configuration qu'avec un bloc SPEC 
RPA-W3 EX qui revendique pourtant 20 W de 
puissance supplémentaire sous 8 Ohms.
 
Mais les timbres des instruments paraissent 
moins variés, moins réalistes que sur les Vivid 
G1 Spirit.
83 dB de sensibilité reste donc un objectif 
compliqué pour le S-05, et il faudra alors 
pointer sur un amplificateur plus puissant 
pour profiter pleinement du potentiel des 
Leedh E2 Glass.
Néanmoins, cette mise en situation avec les 
Leedh donne une indication de la capacité du 
S-05 à piloter des enceintes compliquées. Je 
dirais qu'à un niveau de puissance réaliste, 
peut-être ne faut-il pas descendre en dessous 
de 88 dB de sensibilité pour le S-05. Cela o�re 
déjà un spectre su�samment large 
d'enceintes à associer à l'amplificateur 
d'Esoteric.
 
 

Je n'aime pas les calculs mathématiques 
concernant les prérequis en matière de 
puissance annoncée sur le papier pour 
déterminer si un amplificateur X sera 
adapté ou non à des enceintes Y. 

j'ai trop expérimenté de surprises en 
matière d'associations et de puissance 
revendiquée pour m'être fait une religion 
sur le simple fait que deux ou trois 
chi�res ne sont pas su�sants pour 
prédire ce que donnera l'association d'un 
amplificateur avec une charge 
acoustique passive.
Mon jugement est donc délibérément 
subjectif, et j'estime que la capacité de ce 
bloc stéréo à piloter des enceintes 
demandant un peu de puissance est 
nettement supérieure à celle d'un bloc 
Luxman M800a, d'un SPEC RPA-W3 EX 
(tous deux revendiquant 2 x 50 W sous 8 
Ohms), et de bon nombre des blocs 
Classe D que j'ai pu essayer, à base de 
modules Pascal, Hypex ou Purifi, et qui 
avancent des chi�res autrement plus 
élevés en termes de Watt disponibles...

Cela ne veut pas dire pour autant que les 
chi�res ne veulent rien dire, loin de là. 
Mais l'art combinatoire qu'est la 



conception d'une chaîne hi-fi fait varier 
les paramètres à l'infini, et ce qui se 
révèlera comme une évidence dans un 
environnement bien précis pourra 
potentiellement être contredit dans une 
configuration di�érente.
 
Je crois qu'il faut garder toujours cela bien 
en tête, et rester humble vis-à-vis de nos 
propres expériences et lectures, sans trop 
vouloir généraliser ce qui ne l'est 
clairement pas au regard du nombre infini 
de combinaisons possibles.
 
En l'occurrence, le S-05 s'est avéré chez 
moi le complément idéal du lecteur de la 
marque, le N-05XD. 
Il y a une vraie synergie entre les deux 
appareils, qui va pour moi au delà de la 
seule liaison ESL-A (qu'il convient 
néanmoins de privilégier par rapport aux 
deux autres connexions possibles).
 
Ainsi, en basculant sur l'entrée XLR du S-
05, et en la reliant à mon préamplificateur 
analogique Coincident Speaker 
Technology Statement Line Stage MK2, 
une bonne partie de la magie qui s'était 
opérée  disparaît dorénavant. 
Le résultat en est décevant, pas vraiment 
mauvais, mais on ressent alors le manque 
de puissance de l'amplificateur de 2 x 30W, 
on perd en résolution, en dynamique 
également, bref on finit par s'ennuyer 
jusqu'à ce que ces moments de jouissance 
auditive du couple magique Esoteric  
soient définitivement sortis de ma tête...
 
L'adaptation d'impédance est forcément 
moins bonne que celle des deux appareils 
d'Esoteric, mais il y a à mon humble avis 
d'autres facteurs qui contribuent à creuser 
cet écart.
 
Sur l'album de la pianiste chinoise Chen 
Sa, « Memories lost » (BIS - SACD), c'est 
comme si on avait reculé d'une bonne 
douzaine de rangs dans la salle de concert. 
 

Comparé au combo N-05XD / S-05, j'ai perçu 
moins d'extension dans le grave, moins 
d'impact également. Le préamplificateur 
Statement Line Stage apporte un léger e�et 
3D mais sans proposer une scène sonore plus 
large ou plus précise que celle de la paire 
Esoteric.
 
Avec l'association directe N-05XD / S-05, les 
micro-informations réapparaissent comme 
par enchantement : on distingue davantage la 
réverbération du local d'enregistrement (ou 
celle ajoutée post production), la micro-
dynamique et la subtilité du phrasé de la 
pianiste avec des pianissimi mieux définis. 
Tout est plus convaincant, tout vous invite à 
rentrer de façon plus directe dans la musique.
 
Les impressions avec le lecteur réseau Lumin 
X1 directement relié au S-05 (via le contrôle 
de volume Leedh Processing), ou bien en 
passant par mon préamplificateur à tube, ou 

encore via celui transistorisé de Kinki 
Studio, sont globalement les mêmes 
qu'avec la précédente association.
L'Esoteric S-05 se fond plus dans le 
paysage des appareils audio qui peuplent 
mon auditorium : c'est plutôt bon, mais 
un cran en dessous de ce que propose le 
combo Esoteric. 
Je confirme pour autant mes premières 
impressions concernant la capacité du S-
05 à tenir les Vivid Audio G1 Spirit.
 
Le bloc S-05  directement relié au 
streamer Lumin X1 fait preuve d'un 
contrôle et d'une puissance su�sante 
pour o�rir toute l'ouverture de la scène 
sonore que me procuraient mes deux 
blocs stéréo Luxman bridgés (200 W sous 
8 Ohms). Le S-05 est donc un 
amplificateur particulièrement bien 
conçu, toute synergie avec le lecteur de 
la marque mise à part.



C'est presque un déchirement que de 
rendre le S-05 à son propriétaire pour les 
besoins d'un salon hi-fi.
J'ai adoré cet appareil. Dans la catégorie 
des gros blocs lourds à transporter (30 kg 
et plus), c'est tout simplement le meilleur 
appareil à être passé chez moi, si on 
considère son impressionnante 
complémentarité avec le lecteur N-05XD. 
 
Il concilie à mon avis le meilleur de la 
classe A et des autres classes 
d'amplification. Juste en puissance ? 
N'oublions pas qu'on peut le bridger pour 
une puissance X4 sous 8 Ohm. Mais il 
fonctionne  tellement bien sur mes 
enceintes de référence et directement 
connecté au N-05XD que je ne me suis 
même pas posé la question de ce qu'il 
pouvait apporter en mode BTL ou 
monophonique. Sans doute suis-je en 
train de ramollir un peu, ou alors d'être 
plus sage, ou tout simplement plus vieux 
(ça, c'est une certitude)... 
 
Ce qui est certain, c'est qu'Esoteric a conçu 
une superbe machine, la machine quasi-
parfaite pour s'appairer au lecteur réseau 
N-05XD, et a démocratisé en quelque sorte 
son savoir-faire de la ligne Grandioso, 
sans pour autant qu'elle devienne 
vraiment accessible au commun des 
mortels. 
 

J'ai trouvé d'ailleurs que l'association avec 
le X1 était quand même une option tout à 
fait défendable : on perd certes un peu en 
qualité de timbres, avec un amplitude 
dynamique légèrement en retrait par 
rapport au N-05XD, le sou�e des micros 
est moins perceptible, mais le résultat 
reste à mon avis tout-à-fait compétitif vis-
à-vis d'autres sources.
C'est surtout le suivi rythmique qui est 
excellent avec le Lumin X1, preuve que le 
streamer de Hong Kong a encore des 
arguments à faire valoir, en dépit de son 
âge...

CONCLUSION :
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Certains lecteurs me demandent parfois 
s'il est préférable de choisir les maillons de 
sa chaine hifi chez un seul et même 
fabricant ou s'il vaut mieux aller picorer à 
droite à gauche. 

J'ai toujours du mal à répondre à cette 
question qui n'amène pas de réponse 
ferme et précise, si ce n'est qu'un fabricant 
se soucie généralement de la bonne 
complémentarité de ses di�érents 
appareils, surtout s'ils font partie d'une 
même ligne de produits. Ce combo 
Esoteric en est très certainement la 
meilleure illustration ! 
 
Cela rejoint finalement beaucoup 
l'éditorial de ce numéro, où la question des 
limites du perfectionnement des 
équipements audio est posée. 
Le S-05 a repoussé une fois de plus les 
limites que je m'étais imaginées et j'en 
reste, à l'heure où j'écris ces dernières 
lignes, particulièrement troublé...

 
                             JC



Le fabricant chinois Silent Angel propose 
aujourd'hui une horloge maître baptisée 
« Genesis GX ».
 
Cette horloge a été développée afin de 
synchroniser une ou deux sources 
numériques disposant d’une entrée 
master clock 10 MHz, mais aussi des 
sources ou switchs disposant d’une entrée 
horloge de 25 MHz, chose sans doute 
beaucoup plus rare chez les lecteurs 
réseau, convertisseurs et autres 
transports numériques, mais qu’on trouve 
plus fréquemment sur les switchs haut de 
gamme, et disponible sur le fameux 
« Bonn NX » dernièrement sorti chez 
Silent Angel et également testé dans ce 
banc d’essai. 

Les deux sorties 10 MHz m’auront permis 
de raccorder à la fois mon lecteur réseau 
Esoteric N-05XD ainsi que ma platine 
SACD Esoteric K-03. 
Les deux sorties 25 MHz ne m’auront en 
revanche autorisé que le raccordement du 
switch Bonn NX, ce qui sert néanmoins 
l’objectif visé par Silent Angel, à savoir 
proposer une o�re digitale plus large et 

complémentaire à ses clients.
 
L'horloge Genesis GX dispose ainsi de 
quatre sorties : deux de 10 MHz et deux 
de 25 MHz.
L’argument mis en avant par Silent Angel 
est le fait d’avoir 4 world clocks 
totalement indépendantes en termes de 
conception. 
Ainsi, chaque sortie dispose de sa propre 
horloge TCXO et de son propre circuit 
d'alimentation pour éliminer toute 
interférence potentielle des signaux. 
Comme on peut le voir sur la photo 
interne du boîtier (voir page suivante), 
chaque horloge est isolée des autres.

Chaque sortie est équipée de fiches BNC 
plaquées or, su�samment espacées pour 
permettre l'usage de câbles encombrants, 
et isolées pour minimiser les 
interférences et le bruit numérique.
 
La Genesis GX est compatible avec les 
entrées 50 Ohms et 75 Ohms. Le circuit de 
l'étage de sortie d'horloge détecte en fait 
la charge en temps réel et ajuste la sortie 
afin qu'elle puisse correspondre à 

l'impédance détectée (50 ou 75 Ohms).
L’impédance des câbles BNC fournis avec 
la Genesis GX est de 50 Ohms. Ces câbles 
sont conçus par Silent Angel en interne et 
sont badgés « Bastei », marque sous 
laquelle le fabricant chinois 
commercialise également des câbles 
d’alimentation DC. 
 
Au regard des caractéristiques de mes 
deux sources Esoteric, l’impédance de 50 
Ohms est donc parfaite en ce qui me 
concerne.
 
Chacun des circuits d'alimentation de la 
Genesis GX utilise une technologie de 
filtre à plusieurs étages, éliminant la 
diaphonie et le bruit à di�érentes 
fréquences (10 MHz, 100 MHz et 1 GHz). 
L’horloge maître de Silent Angel est 
équipée d'une alimentation haut de 
gamme interne à découpage et totalement 
isolée du reste du co�ret.
 
Il est également possible d’utiliser une 
alimentation linéaire externe, à l’instar de 
la Silent Angel Forester F2, que je n’ai pas 
eu le loisir de tester dans le cadre de ce 
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banc d’essai. Pour mémoire, j’utilise déjà un 
module Forester embarqué dans mon 
double switch Bonn N16.
 
Les composants électroniques de cette 
horloge sont isolés grâce à un châssis qui se 
compose de deux couches de matériaux : la 
couche intérieure est en acier galvanisé 
tandis que la couche extérieure est un 
alliage d'aluminium. 

Cette combinaison maximise le blindage et 
le contrôle des courants de Foucault tout en 
amortissant les vibrations et les 
interférences. 

La Genesis NX est à la fois un objet discret 
et particulièrement élégant. On n’est 
apparemment pas dans le domaine de 
l’audio professionnel puisque cette horloge 
soigne son esthétique, son boîtier 
ressemblant d'ailleurs comme deux 
gouttes d’eau à celui du switch Bonn NX. 
Le châssis est également équipé d'une 
borne de connexion à la terre, plaquée or. 
 
Le boitier repose sur trois pieds fabriqués 
en acier inoxydable. Ils ont été étudiés 
pour pour o�rir un contrôle des 
résonances optimal et dissipent l'énergie 
mécanique provenant de sources internes 
 
 

et externes, réduisant ainsi les bruits 
mécaniques, électriques ainsi que 
l'électricité statique.
 
 Voilà donc un environnement soigné 
mettant en œuvre des horloges TCXO 
relativement modestes si on fait le 
parallèle entre le prix demandé, qui reste 
assez élevé dans l'absolu, mais surtout en 
comparaison d'autres produits 
concurrents à base d'horloges rubidium 
ou OCXO commençant à se démocratiser 
chez des acteurs chinois comme Aune, 
Denafrips, ou bien encore LHY. 
 
Les Allemands et Japonais proposent des 
prix encore plus élevés, pour ce qui 
semble constituer le top des 
performances en matière d'horloge 
destinée à des fins audiophiles. 
 
Outre l’attrait de la nouveauté, l’horloge 
Genesis GX soulève pourtant une 
question intéressante : celle de savoir ce 
qui est réellement utile ou important 
dans une horloge externe, à savoir le soin 
apporté à sa conception ou la 
performance du cristal sélectionné, 
TCXO ou OCXO ? 
 
Elle pose également la question de 
l’intérêt de synchroniser un switch, et 
plus particulièrement sur une fréquence 
supérieure au 10 MHz communément 
utilisé dans les horloges hi-fi.
 
 



tâche plus ardue que d’essayer de 
comprendre pourquoi le constat auditif 
s’éloigne des chi�res.
  
Premier constat : quel apport de la 
Genesis GX vs l’horloge interne du lecteur 
Esoteric N-05XD.
 
 L’apport de la Genesis GX est très net. Il 
fait sensiblement progresser le lecteur 
Esoteric sur un grand nombre de critères : 
une meilleure focalisation et précision de 
la scène sonore, une qualité des timbres 
accrue, davantage de micro-détails, une 

plus grande douceur, et une augmentation 
de la dynamique.

La balance tonale évolue de façon sensible 
en fonction des câbles utilisés, même 
lorsque ceux-ci se ressemblent 
particulièrement. C’est toujours un peu 
perturbant d’arriver à un tel constat avec 
un câble numérique, qui de plus sert 
uniquement à cadencer le flux numérique 
transmis au DAC.
Mais dans l’ensemble, les qualités de 
résolution, de dynamique et de précision 
de l’image stéréo restent globalement 

Si les horloges atomiques, et dans une 
moindre mesure OCXO sont réputées être 
plus précises, certaines garantissant une 
dérive d'une seconde en un siècle, on peut 
toutefois se poser la question de l’utilité de 
cette précision en audio numérique. 

La précision ne veut pas dire pour autant 
stabilité : une horloge qui perdrait en ce 
sens une milliseconde en un jour et qui en 
gagnerait une le jour suivant, n’aurait 
aucune dérive sur cette période de deux 
jours sans être pour autant complètement 
stable.
Tant que les erreurs à court terme ne 
s'accumulent pas dans le temps, elles ne 
viennent en e�et pas entacher la précision 
de l'horloge.
 
La précision et la stabilité sont ainsi deux 
notions très di�érentes.
Par ailleurs, il a été démontré dans certaines 
études que des écarts de précisions de 
moins de 700 ppm ne pouvaient être 
détectés, même par les oreilles 
particulièrement a�ûtées. 

Le standard red book définit d’ailleurs une 
norme en matière de précision de 200 ppm 
pour les lecteurs CD. On est évidemment 
bien en dessous des performances 
revendiquées par les meilleures horloges 
externes OCXO…
 
En revanche, la stabilité, ou plus 
communément le « jitter », reste une source 
de réelle perturbation de la qualité de 
l’audio numérique, en ce sens qu’elle est 
beaucoup plus facilement perceptible, 
notamment vis-à-vis de la qualité des 
timbres et de la stabilité de l’image stéréo.
 

Voilà des questions qui pour moi appellent 
des réponses prenant en compte 
l’expérience d’écoute, le reste n’étant au 
final que bagarre de chi�res et de points de 
vue divergents sur l’intérêt d’utiliser une 
horloge externe dans un système 
domestique regroupant un nombre 
d’appareils susceptibles d’être synchronisés 
relativement restreint…
 
L’horloge de Silent Angel constitue ainsi un 
sujet intéressant pour ces questionnements 
car ses mesures sont assez mauvaises dans 
l’absolu (voir graphe ci-contre).
 
Et les résultats d’écoute ont été chez moi 
complètement décorrélés des mesures 
obtenues. Ce n’est pas la première fois que 
cela m’arrive, mais c’est toujours une 

10MHz output 2: Jitter 650fs(1kHz-1MHz)



termes d'étagement des plans sonores.
Tout cela ne relève finalement pas du 
détail, et apporte une perspective plus 
soignée, davantage de clarté à la 
prestation du N-05XD qui est déjà 
pourtant excellente à la base. 
 
 

Moi qui trouvait que cette version du 
second concerto de Prokofiev par Rana 
manquait de subtilité en matière de prise 
de son, je me rends compte que 
finalement c'est surtout l'équipement  qui 
avait du mal à rendre justice à cet 
enregistrement : il est simplement 
magnifique !
 
Deuxième constat : quel apport de la 
Genesis GX vs l’horloge interne du lecteur 
SACD Esoteric K-03.

Les apports constatés sur le lecteur réseau 
Esoteric de l’horloge Genesis GX se font 
sentir également sur la platine SACD K-03.
 
Je dirais même que l’écart semble encore 
plus important, car on a presque sur « La 
Folia » de Jordi Savall (SACD - Aliavox) 
l’impression d’écouter deux 
enregistrements di�érents. 
Les écarts sont d’ailleurs plus criants 
lorsqu’on désactive les filtres et 
l’upsampling du K-03.
On se rend compte en e�et que, lorsque la 
lecture devient plus précise, ces 
traitements numériques font plus o�ce de 
cache-misère que de vraie plus-value à 
l’écoute.
 
 

inchangées.
Les 4 câbles fournis avec l’horloge Genesis 
GX fonctionnent d’ailleurs très bien : ils 
amènent davantage de luminosité et de 
nuances tonales que mes câbles personnels 
avec fiches Radiall certifiées 50 Ohm.
 
A l’écoute du second concerto pour piano de 
Prokofiev (enregistrement de Beatrice Rana 
chez Warner Classics), les cuivres de 
l'orchestre d'Antonio Pappano paraissent 
moins agressifs qu'avec l'horloge interne du 
N-05XD. Ils ne sont pas moins incisifs pour 
autant, mais ils ne vrillent pas l'oreille, 
l'énergie qu'ils développent semble moins 
brutale. Le phrasé agile et dynamique de la 
jeune pianiste italienne est beaucoup plus 
lisible, et par conséquent subtil, par rapport 
à ce que restitue l'horloge interne de mon 
lecteur réseau Esoteric. Les tutti de 
l'orchestre sont également plus définis, avec 
une image stéréo qui progresse beaucoup en 

Sur l’enregistrement de Jordi Savall, c’est 
l’amélioration de la focalisation qui 
surprend. 
On a l’impression, avec l’horloge interne 
du K-03, que la réverbération présente sur 
l’enregistrement amène un léger flou 
quant au repérage précis des instruments 
dans l’espace.
L’horloge Silent Angel redonne toute leur 
densité, leur matérialité aux instruments, 
sans pour autant faire disparaître cette 
réverbération.
Les castagnettes en arrière plan sont plus 
facilement identifiables, de par leur 
positionnement, et de par leur sonorité 
moins métallique qu’avec l’horloge 
interne.



gagner sur tous les tableaux.
L’association de l’Aqvox SE et du Bonn N16 
ont ainsi complètement répondu à cette 
attente. Il était donc di�cile pour moi de 
surclasser cette association au travers 
d’un seul et même switch.

En basculant sur le switch Bonn NX, on 
ressent néanmoins un gain immédiat en 
netteté. C’en est presque clinique. Le son 
n’est pourtant pas si éthéré que pouvait 
l’être le Waversa SmartHub, ni aussi 
systématique dans sa présentation. 
Mais on perd un peu de cette densité, de 
cette saturation des timbres qui fait le 
point fort de mon « combo magique ».
 
Bienvenu dans le monde du numérique et 
des switchs en particulier ! Avec des écarts 
de résultats qui varient presque plus que 
ceux qu’on pouvait constater par le passé 
en changeant de cellule sur une platine LP, 
il faut presque se résoudre à tout 
simplement pointer sur le maillon qui 
choiera le plus nos oreilles, et sans se 
demander s’il est intrinsèquement 
meilleur qu’un autre !
 
Le switch Bonn NX s'avère néanmoins plus 
précis et détaillé que ma cascade de 
répartiteurs réseau personnelle.
Il fait ressortir un certain nombre de 

petits détails d’ambiance qui semblaient 
davantage noyés dans la masse 
d’informations avec mon propre 
équipement.
 
Ainsi, l’album de Billy Childs « Map to the 
treasure - Reimagining Laura Nyro » est 
moins perturbant dans ses passages où 
l’orchestre prend le dessus sur la 
chanteuse. Tout paraît plus contrôlé, tant 
du point de vue tonal que de l’image 
stéréo, plus structurée, avec des aigus plus 
doux et qui semblent filer plus haut.
En revanche, les voix sont plus éthérées, 
très belles mais moins présentes et moins 
organiques que ce que livre le combo 
Aqvox SE / Bonn N16. 

Les timbres de la harpe sont également plus 
variés, avec un niveau de richesse 
harmonique supérieur.
 
 
Troisième constat : quel apport du switch 
Bonn NX vs Combo Bonn N16 + Aqvox SE.
 
Pour situer mon point de référence 
personnel en matière de switch Ethernet, je 
tiens à préciser que ce montage très 
particulier qu’est cette cascade de l’Aqvox SE 
relié à mon routeur, et desservant le double 
switch Bonn N16, m’a permis de franchir un 
cap en matière de compromis entre ultra 
transparence et richesse tonale.
Cette combinaison a détrôné un certain 
nombre de solutions « mono switch », à 
l’instar du Waversa SmartHub ou d’autres. 
 
Si le Waversa avait ce côté euphonique, cette 
transparence et cette fluidité que peu de 
compétiteurs pouvaient lui disputer, il 
gardait cette rondeur caractéristique et 
systématique, très séduisante certes, mais 
peut-être trop belle pour être totalement 
honnête...
Les qualités de respect des timbres de 
l’Aqvox SE, ainsi que sa capacité à moduler 
et préserver la pulsation rythmique, étaient 
également addictives. Il aurait fallu ajouter 
cette transparence du Waversa pour espérer 



ressortent plus nettement.
 
L’horloge externe met un peu plus de 
distance entre le trio de musiciens et 
l’auditeur, tout en délivrant davantage 
d’énergie, une densité plus canalisée, des 
instruments plus incarnés…
C’est également une écoute très analytique 
que nous propose cette association. C’est 
un élément à prendre en compte et à 
considérer sérieusement, car l’association 
à un système déjà très révélateur pourra 
plaire ou déplaire, question de goûts…
 
 
Cinquième constat : quel intérêt d’opter 
pour la Genesis GX par rapport à un 
autre produit chinois à base d’horloge 
OCXO.

J’ai eu le loisir de confronter l’horloge 
Silent Angel à une autre horloge de type 
OCXO pendant un après-midi. Il s’agit de 
la LHY Audio OCK-2, championne du 
 
 

rapport qualité-prix et commercialisée à 
un prix à trois chi�res.
 
Si la concurrente chinoise n’a pas pris le 
dessus sur la Genesis GX, et ce malgré des 
mesures plus avantageuses, elle est restée 
néanmoins très proche de l’horloge Silent 
Angel, améliorant sensiblement la 
performance du N-05XD.
 
L'horloge LHY impose une douceur assez 
systématique, qui pourra plaider en faveur 
de la Genesis GX pour ce qui concerne le 
réalisme et le naturel. 
Cela permet finalement de relativiser 
l’impact de l’horloge OCXO.
 
La Genesis GX m’a permis de distinguer 
quelques fines nuances et subtiles 
modulations de la voix de Melody 
Louledjian (album  « Chants de l’aube et 
du soir », Klarthe) que je n’ai pas perçues 
aussi nettement avec la LHY OCK-2, alors 
que la guitare de Cyril Achard semblait 

En ce sens, il y a quelques similitudes de 
rendu entre le Bonn NX et le Waversa 
SmartHub, le switch Silent Angel étant 
néanmoins meilleur à mes oreilles que le 
Sud-Coréen.
 
Quatrième constat : quel apport de la 
Genesis GX vs l’horloge interne du Bonn 
NX.
 
Si l’impact de l’horloge Genesis GX semble 
moins conséquent sur le switch Bonn NX 
que sur mes deux sources Esoteric, il n’en 
est pas moins audible pour autant.
Avec l’horloge interne du Bonn NX, la scène 
sonore est moins large qu’avec la Genesis 
GX. 
On ressent également plus de distorsion en 
restant sur l’horloge interne. La Genesis GX 
amène encore son lot de douceur, et de 
petits détails qu’on ne percevait pas avec 
l’horloge interne. Tout paraît finalement un 
peu moins brouillon. 
C’est le propre finalement de cette horloge 
externe que de faire paraître comme 
perfectible ce qu’ont jugeait avant son 
introduction dans le système comme plutôt 
bon…
 

Sur « Violons dans le soir » de Camille Saint-
Saëns, tirés de l’album « Variations 
Secrètes » récemment paru chez Klarthe, les 
informations d’ambiance et la réverbération 
naturelle du lieu de la prise de son 



en complément du switch Bonn NX est 
perceptible.
 
On pourra aussi se poser la question de la 
pertinence du coût global de la solution 
alors qu’on aurait pu concevoir un deux-
en-un, en intégrant une ou deux sorties 10 
MHz au switch existant, en faisant 
l’économie du second boîtier et en 
retravaillant uniquement l’alimentation et 
le blindage interne.

Il est clair que la versatilité a�chée par ce 
combo horloge / switch implique certaines 
redondances, ayant forcément un impact 
sur le prix des deux appareils.
 

switch. 
Je dois reconnaître pourtant à l'issue de 
cette période de tests que les résultats 
d’écoute sont bien là, et confirment le 
bien-fondé de cet investissement 
additionnel pour abaisser la gigue et 
maximiser le plaisir d’écoute.
 
                                                     JC
 

aussi moins vaporeuse, plus sèche et 
finalement plus crédible avec la Silent Angel.
 
Cette meilleure performance est sans doute 
le fruit de tout le travail développé autour de 
cet oscillateur, permettant aux modules 
TCXO de préserver leur plein potentiel…
 

Quelques précisions supplémentaires sur 
le switch Bonn NX :

Le Bonn NX dispose de huit ports Ethernet 
Gigabit dont le premier est destiné à 
l’arrivée du routeur. 
Le nouveau switch de Silent Angel e�ectue 
tout d'abord un travail de filtrage et de 
réduction du bruit numérique. Puis il 
resynchronise le signal en le cadençant à 25  
MHz avant de le redistribuer au lecteur 
réseau et aux autres périphériques 
connectés. 

Les connecteurs sont plaqués or et 
su�samment espacés de manière à éviter 
que des câbles trop épais se gênent 
(notamment ceux avec de grosses ferrites), 
et pour minimiser les interférences 
potentielles des signaux. 
 
Le Bonn NX est équipé d'une alimentation à 
découpage propriétaire et encapsulée dans 
un joli boitier aluminium. A l’instar de la 
Genesis GX, une alimentation linéaire 12V 
externe peut lui être ajoutée, et notamment 
la Silent Angel Forester F2. 

L'horloge interne du Bonn NX est une TCXO 
(oscillateurs à quartz compensés en 
température) cadencée à 25 MHz. 
Son circuit d'alimentation utilise une 
technologie de filtre à plusieurs étages, 
éliminant la diaphonie et le bruit à 
di�érentes fréquences (10 MHz, 100 MHz et 
1 GHz). 
L’entrée de l’horloge externe prévoit un 
raccordement à la Silent Angel Genesis GX.
 
D’un point de vue technique, les deux 
horloges (interne et externe) sont 
identiques. Seuls di�èrent le blindage 
(meilleur sur la Genesis GX), le découplage 
du châssis (un peu plus poussé sur la GX) et 
le circuit d’alimentation plus optimisé sur 
l’horloge externe.
 
On pourrait valablement se poser la 
question de l’intérêt d’utiliser deux mêmes 
modules TCXO pour chaque appareil. Mais à 
l’utilisation, et bien que l’apport soit plus 
ténu que pour la source numérique elle-
même, la plus-value de l’horloge Genesis GX 

CONCLUSION :

Si ce duo horloge / switch fait cher payer 
ses qualités, il n’en reste pas moins une 
proposition cohérente, complémentaire 
et versatile à double titre. 
 
Premièrement, parce qu’il permet, dans 
un budget réservé au haut de gamme 
allemand ou japonais des horloges 
maîtres, de traiter e�cacement la partie 
réseau avec un switch de tout premier 
plan, et non pas seulement le 
cadencement d’un DAC.
Deuxièmement, car il o�re le choix entre 
alimentation embarquée, et alimentation 
DC optionnelle.
 
Ce duo a permis de toute évidence à mes 
sources digitales Esoteric d’aller plus loin 
en matière de résolution et de confort 
d’écoute. 
On pourra toujours trouver à redire à 
propos de la performance des modules 
TCXO sur le papier, ou à propos de 
l’apport infondé d’une horloge externe 
par rapport à celle déjà embarquée dans 
nos sources numériques, voire dans un 

Prix :
Horloge Genesis Gx : 3.299 € TTC.
 Switch Bonn NX : 3.499 € TTC.

Website :
https://www.silentangel.com/
 
Distributeur :
 https://www.elitedi�usion.com/
 
 



Cyprien Katsaris a été très régulièrement mis à l’honneur dans notre magazine. Mais quand François Segré (Socadisc) nous a 
proposé une interview au sujet de son dernier album, puis que mon éditeur en chef m’a chargé de cette interview, c’est un tsunami 
d’allégresse qui m’a transporté !
François Segré nous a alors transféré l’album en version digitale 16/44 et le livret pdf en avant première, la parution o�cielle de 
l’album devant avoir lieu le 24 février 2023.
Quand on est un adorateur de Mozart, qu’on est subjugué par Don Giovanni et qu’on est emballé par Cyprien Katsaris depuis bien 
longtemps, rencontrer ce pianiste/compositeur/transcripteur qui n’a pas hésité à « revoir » les transcriptions des symphonies de 
Beethoven par Liszt, il s’agit d’un cadeau qu’aucun autre ne pourrait éclipser.

Allons-donc, Don Giovanni au piano seul ! Quelle gageure ! Quelle folie en fait ! (On verra plus loin que Cyprien Katsaris utilise un 
terme plus "direct".)
Et puis, un peu de stress quand même… Des questions qui heureusement s’avèrent inutiles, comme "Comment dois-je appeler 
Monsieur Cyprien Katsaris", "Maître" comme certains chefs rapidement rencontrés, "Monsieur" ? Autrement ? La réponse de 
François Segré m’a rapidement détendu :
"Bah, appelez-le Cyprien et voici son numéro de téléphone pour prendre rendez-vous."
 
Le rendez-vous est donc pris, le 8 février 2023 à 13 heures, non pas dans une pièce plus ou moins anonyme, mais dans l’une des 
"cantines" de Cyprien Katsaris, un restaurant libanais, où l’interview prendra la forme d’une discussion à bâtons rompus.

Cette discussion a duré plus de deux heures et demie et a concerné de très nombreux sujets, Bernstein, Ormandy, la musique 
atonale, Haydn, Mozart, Beethoven, Schumann, le rôle en désuétude des maisons de disques dans la « starification » des musiciens, 
les 70 millions d’apprentis pianistes en Chine, dont 20 millions le sont "professionnellement"…
Pour éviter une longueur inutilement excessive à cet article, j’ai décidé de ne rapporter ici que ce qui était en lien à peu près direct 
avec Don Giovanni et de le rédiger sous forme d’interview. Le reste demeurera privé.
 
 
 
 Thierry Nkaoua : Quand nous nous sommes téléphonés, vous m’avez dit qu’il ne fallait vraiment pas faire de publicité à cet album.

Cyprien Katsaris : Oui! Pour les chefs d’orchestre, les instrumentistes d’orchestre et les chanteurs, cette transcription va être 
considérée comme un crime !

TNK : ???

CK : Si, si, je vous assure.

 
 

Entretien avec Cyprien Katsaris
____________________________________

 Titre: Mozart, Cyprien Katsaris, Don Juan by Bizet
 Artistes: Cyprien Katsaris
 Format: PCM 16 bit / 44,1 kHz
 Ingénieurs du son: Lech Dudzik, Gabriela Blicharz
 Editeur/Label: The Fryderyk Chopin Institute
 Année: 2023
 Genre: Musique classique
 Intérêt du format HD : Format CD uniquement



TNK : Pourquoi ce goût pour les transcriptions ?
 
CK : Le piano est un instrument à percussion qui n’est pas de manière naturelle adapté au chant.
C’est finalement assez peu connu, mais il existait un pianiste égal de Liszt : Thalberg. On disait à leur sujet lors de duels au piano : 
Thalberg est le meilleur, mais Liszt est unique, impossibles finalement à départager.
Thalberg est l’auteur de nombreuses transcriptions à but pédagogique, ayant comme objectif d’apprendre aux pianistes en herbe à 
faire chanter leur piano. Pour saisir ce que l’on peut faire et entendre au piano, il utilise par exemple des lignes musicales 
complémentaires, en dessous et au dessus du chant, qui viennent subtilement renforcer les harmoniques du chant pour donner 
l’illusion de notes tenues, ce qui est physiquement impossible au piano. Ces pièces sont regroupées sous le titre "L’Art du chant au 
piano". Cet ensemble de pièces est alors édité par Heugel, avec une préface explicative de Thalberg en personne.
 
A la mort de Thalberg, Heugel propose à Bizet de composer une cinquantaine de transcriptions avec le même objectif d’apprendre à 
faire chanter le piano. C’est finalement 150 transcriptions que Bizet o�rira aux pianistes ! 50 transcriptions de compositeurs français, 
50 de Germaniques et 50 d'Italiens.
Et puis Bizet décide d’écrire une transcription de Don Giovanni. C’est un travail assez incroyable. Bizet a noté tous les instruments, 
tous les chanteurs, et a fourni des doigtés.
 
TNK : Il y a donc une volonté de transmission…
 
CK : Oui, exactement. Mais c’était aussi une oeuvre personnelle, dont il jouait des extraits tous les matins avant son petit-déjeuner ! 
Sans toutes les indications et doigtés de Bizet, je ne sais pas si je me serais lancé dans cette aventure qui m’a déjà pris un temps fou ! 
Je ne l’aurais peut-être pas fait non plus si ce n’était pas le compositeur de l’opéra le plus connu au monde, "Carmen", qui avait 
transcrit l’opéra le plus fascinant, "Don Giovanni"… 
 
TNK : Avez vous modifié la partition de Bizet, comme vous l’avez fait dans les transcriptions de Liszt pour les symphonies de 
Beethoven ?
 
CK : Non ! Je n’ai pas changé une seule note ! La transcription est parfaite ! Pouvoir jouer Don Giovanni uniquement avec deux mains 
est quelque chose de tellement étonnant.

TNK : Faut-il oublier Don Giovanni, opéra avec orchestre, chanteurs, choeurs, costumes, éclairages, et mise en scène pour jouer la 
transcription de Bizet?
 
CK : Oui ! Mais il faut en même temps le connaitre ! Et les indications de Bizet sont un cadeau. Il faut l’oublier pour l’inventer comme 
dans toute interprétation de toute oeuvre. Il ne faut vraiment pas essayer de mimer les instruments de l’orchestre ou les voix des 
chanteurs. La texture de l’oeuvre se su�t à elle-même. L’objectif est de faire entendre l’oeuvre présentée autrement. Quand j’ai 
enregistré "Das Lied von der Erde" de Mahler avec  Brigitte Fassbaender et Thomas Moser en première mondiale chez TELDEC, ce 
sont eux qui m’ont demandé d’oublier les versions orchestrales.



TNK : À l’écoute ce cette transcription de Bizet, il m’a bien semblé parfois mieux entendre cette texture, les constructions, les contre-
chants, etc…
 
CK : Au piano, cela pourrait ressembler à une photo en noir et blanc par rapport à une photo en couleurs. Une photo en noir et blanc 
peut montrer autant de choses, parfois mieux et plus d’ailleurs, sans être « distrait » par les couleurs que j’assimile alors aux 
di�érents timbres de l’orchestre et des chanteurs. Ce qu’on peut perdre en couleurs ou timbres, on peut parfois le gagner en impact 
et clarté du message transmis.
 
 TNK : M’autorisez-vous à mettre en ligne « Deh vieni alla finestra » que je trouve exceptionnel sous vos doigts ? On y entend bien 
mieux les pulsations et les articulations di�érentes entre Don Giovanni et l’accompagnement à la mandoline, comme si elle démentait 
en direct la séance de séduction lascive de Don Giovanni. Exactement comme on mime un pipeau quand quelqu’un raconte des 
âneries. 
 
CK : Oui ! Et c’est mon air préféré dans Don Giovanni !
 
 TNK : voici donc cette pièce sous les doigts de Cyprien Katsaris. ed : merci de consulter la section "discographie" du site internet pour écouter 
l'extrait.
 
TNK : Le final dure plus de 25 minutes…
 
CK : C’est juste épouvantable à tenir…
 
TNK : Il ne m’a manqué qu’une seule chose dans cette transcription…

CK : Oui ?
 
TNK : Le cri de Don Giovanni quand il meurt.
 
CK : Oui, c’est vrai. Je n’ai pas pu le faire dans cet album. Mais écoutez ma transcription de la Panthère Rose dans mes "111 Piano Hits", 
vous entendrez mes miaulements et feulements ! (NDLR : Qobuz étant mon ami, je me suis précipité en rentrant chez moi sur cette 
Panthère Rose, et…)
 
TNK : Comme vous miaulez et feulez, j’ai une dernière question iconoclaste à vous poser. Je peux ?
 
CK : Oui, allez-y !
 

 



TNK : Faut-il être mégalomane ou sou�rir d’un trouble de personnalités multiples pour jouer au piano seul les symphonies de 
Beethoven et à présent Don Giovanni ?
 
CK : Non ! Il faut être complètement taré ! (NDLR: sic).
 
 
 
Que dire de plus après cet interview ?
Que l’humilité et la simplicité de Cyprien Katsaris sont diamétralement opposées au vertige dont on est saisi quand il plonge son 
regard sur vous, tant on y perçoit de connaissances, d’expérience, de travail, de talent, de passion, mais aussi un zeste de sou�rance 
dont je n’ai pas souhaité m’entretenir avec lui lors d’une première rencontre.
Son humour à froid m’a vraiment étonné, moi qui imaginais peut-être l’appeler "Maitre". Et pourtant…

Sa capacité à faire chanter le piano est époustouflante. JC en a déjà parlé dans les critiques de ses albums déjà parues ici. Et dire qu’en 
10 ans de conservatoire en classe de piano, je n’avais jamais entendu parler de Thalberg ni des transcriptions de Bizet. J’ai cherché les 
partitions chez mes fournisseurs habituels, y compris celle de Don Giovanni transcrit par Bizet : introuvable. J’ai trouvé une seule 
image de la partition (partielle) de l’Art du Chant au Piano sur un site de vente en ligne d’occasions.
Après l’excitation de la rencontre, j’ai à présent un petit coup de blues en me demandant combien d’autres "fils conducteurs" tels celui 
de Thalberg, nous avons égarés en chemin depuis Bach, Haydn, Mozart, Beethoven…

Ce que fait Cyprien Katsaris dans cette transcription n’est ni une trahison, ni une miniaturisation, ni un crime, c’est Don Giovanni 
tout entier, avec un éclairage d’un autre type, une vision parfois plus proche et paradoxalement parfois aussi plus large. Les chefs, 
musiciens et chanteurs, au contraire de ce qu’a�rme Cyprien Katsaris, devraient l’écouter : c’est une véritable Master Class.

Son toucher nous o�re une palette quasi infinie de couleurs, sans jamais chercher à imiter une clarinette, un hautbois ou un 
chanteur. Le recueil des 150 transcriptions de Bizet s’appelle "Le pianiste chanteur".
Mission accomplie pour Cyprien Katsaris.

La prise de son est belle, pleine, réaliste et crédible. Les deux ingénieurs du son sont aussi à remercier pour leur travail exemplaire.
 
                                                                                                                                                                                                               TNK

 



Karol Be�a est un boulimique de la création musicale. Plus souvent attaché à la composition d’œuvres 
instrumentales, son album « Media Vita » fait ici la part belle à la musique vocale.

Ce nouvel opus regroupe des pièces composées entre 2010 et 2020 avec deux pièces chorales 
interprétées par le Chœur Media Vita sous la direction de Lionel Sow (“Media Vita” (2010) et “De 
Profundis” (2010)), deux cycles de mélodies (“Deux Poèmes de Guillaume Apollinaire” (2019), 
“Fragments of China” (2017)) et des pièces pour piano seul interprétées par Karol Be�a lui-même et 
servant souvent de liaison avec les pièces chantées.

La captation du piano est vraiment magnifique et l’alliance du clavier de Karol Be�a avec la voix 
cristalline de la soprano Jeanne Gérard sur les deux poèmes d’Apollinaire confine au sublime.

Les deux œuvres pour chorale jouent avec les ombres et les lumières. On aurait presque aimé pouvoir 
compter sur un e�ectif de chanteur encore plus vaste, afin que ces jeux d’ombres et de lumières 
soient encore plus fascinants.

Le cycle “Fragments of China” s’appuie sur des textes de la poétesse chinoise du XIIe siècle Lı̌  Qīng 
zhào et interprétés par Jeanne Gérard. 

On obtient là une sorte de concentré d’un monologue d’une Cio-Cio San de Puccini, traversant à vive 
allure les di�érentes phases de l’amour et du désespoir. C’est en tout cas très joliment interprété, et je 
me répète à nouveau en faisant un parallèle entre cette luminosité limpide de la voix de la soprano et 
de celle du pianiste-compositeur qui met un point final à cet album avec un exercice très habilement 
réalisé, et consistant à reprendre les notes symbolisées par les lettres de son nom.

Un très bel album à mettre encore à l’actif d’un des plus brillants musiciens de notre génération.
 
                                                                                                                                                  JC

Critiques discographiques

_________________________________

 Titre: Media Vita
 Artistes: Karol Be�a (piano et compositions), Jeanne Gérard 
(chant).
 Format: PCM 24 bit / 96 kHz
 Ingénieur du son: Studio Sextan
 Editeur/Label: Klarthe
 Année: 2022
 Genre: Musique classique
 Intérêt du format HD : Réel



Troisième collaboration du joueur de kora sénégalais avec la harpiste galloise pour un nouvel album toujours aussi 
inspiré. Ce genre d’association inhabituelle pourrait faire penser que le courant créatif finirait irrémédiablement par 
s’essou�er, mais il n’en est rien, au contraire. Chaque album semble renforcer l’édifice de ce duo non 
conventionnel.

A la croisée de la musique minimaliste du vieux continent, du chant des griots d’Afrique de l’Ouest, « Echo » est sans 
doute la rémanence de ces airs métissés qui s’entrecroisent et qui finissent par fusionner. 

Cette musique fortement influencée par l’Afrique est guidée par une volonté partagée de délivrer de belles mélodies, 
de beaux accords, qu’on pourrait attribuer à des formations de rock progressif.

La section de cordes du Royal Liverpool Philharmonic Orchestra vient épauler les deux principaux protagonistes 
pour apporter une touche d’humanité supplémentaire. 

Je ne suis pas forcément l’auditeur le plus objectif car je conserve un rapport intime à la kora, me rappelant mes 
années passées en Guinée, à cotoyer Mory Kanté et Prince Diabaté, qui déjà empruntaient les sentiers du métissage, 
entre pop et rock mandingue.

Les accompagnements des violons, altos et violoncelles me rappellent également ce qu’a pu faire Pat Metheny dans 
son album « Secret Story » avec le London Orchestra, album que j’ai écouté tellement de fois…

Si tout oppose les deux musiciens, du moins la race, la religion, et le genre, l’envie de s’élever, de s’envoler, est 
clairement partagée. Cela donne un très joli moment de clarté, de douceur, de joie, de rythmes, d’harmonies. 

C’est en fait comme si une bonne fée s’était penchée sur les airs traditionnels mandingues et les avait magnifiés pour 
les rendre moins répétitifs, moins lancinants, plus mélodiques, plus ouverts au jazz, aux musiques occidentales, 
évoluant vers une forme d’universalité.

La qualité de la prise de son et le travail de post production viennent renforcer le plaisir auditif. Tout simplement 
superlatif !
 
                                                                                                                                                          JC

Titre: Echo
Artistes: Catrin Finch (harpe), Seckou Keita (kora)
Format: PCM 24 bit 96 kHz
Ingénieurs du son: Tom Colvin, Simon Heyworth
Editeur/Label: Bendigedig
Année: 2022
Genre: Musique classique
Intérêt du format HD : Réel



Après un premier album centré sur Janáček et Dvořák, le Quatuor Lontano, fondé à Paris en 2015, poursuit sa route avec cette 
fois-ci un second opus consacré à l’intégrale de l’œuvre pour quatuor à cordes d’Igor Stravinsky, et autres pièces. Il faut dire que 
Stravinsky ne s’est pas beaucoup consacré à l’écriture pour quatuor à cordes et que l’intégrale des ces œuvres peine clairement à 
occuper l’espace disponible sur un seul compact disc !
 
En plus de l’intégrale des partitions pour quatuor de Stravinsky, ce disque inclut donc aussi le « Lento molto » d’Aaron Copland, 
les quatre pièces du « Tombeau de Couperin » de Ravel (transcription d’Antonin Rey), les onze Folks Songs de Berio, ainsi que le 
Quatuor « A string quartet is like a flock of birds » du jeune compositeur américain contemporain Paul Novak. 
 
L’album se veut une rétrospective de l’e�ervescence issue du festival des Musicales d’Assy, au pied de la fameuse « montagne 
magique » que nous devinons être le Mont Blanc (à moins qu’il ne s’agisse de la chaîne des Fiz), plus qu’une référence au roman 
de Thomas Mann…
Présent dès les origines du festival, le Quatuor Lontano (anciennement Quatuor Koltès) y est en résidence chaque été dans un 
chalet de Burzier, où il peaufine son répertoire tout en s’associant aux autres musiciens invités pour explorer d’autres horizons.
Ceci explique la présence d’autres musiciens sur cet enregistrement et ces incursions vers des partitions aussi modernes que 
celle de Paul Novak.
 
J’ai apprécié l’absence de maniérisme ainsi que l’engagement et la ferveur du quatuor formé par Pauline Klaus et Florent Billy aux 
violons, Loic Abdelfettah à l’alto, et Camille Renault au violoncelle, ainsi que leur partenaires, dirigés par le chef d’orchestre 
Antonin Rey.
C’est d’ailleurs une évidence dans le « Tombeau de Couperin » où on apprécie cette pureté de la ligne mélodique et ce chant qui 
ne s’essou�e jamais. C’est vraiment bien fait, et même dans le menuet, où l’on pourrait être tenté de se laisser aller à plus 
d’introspection, ou au contraire davantage d’élan romantique, les interprètes tiennent le cap de façon imperturbable en suivant 
une ligne tellement naturelle qu’on se prend à redécouvrir la beauté de cette œuvre de Maurice Ravel. Les arrangements 
d’Antonin Rey frisent la perfection à mes oreilles.
 
Igor Stravinsky à laissé son empreinte dans cette localité de Haute Savoie, où il aurait composé le second mouvement de sa 
Symphonie en ut.
Il a en fait fréquenté de 1935 à 1939 la bourgade du plateau d’Assy pour les cures thermales où furent soignés son épouse Catherine 
et trois de ses enfants contre la tuberculose. 
 
Le Concertino a été écrit à l’origine pour une formation suisse, traité librement en forme d’un Allegro de sonate avec une partie 
nettement concertante du premier violon.
Cela démontre à quel point Stravinsky n’a jamais été très familier des quatuors à corde, préférant une forme concertante à 
l’interaction pure d’un quatuor.

Titre: La montagne magique.
Artistes: Quatuor Lontano, Amaya Dominguez (chant), 
Samuel Bricault (flûte), Antoine Cambruzzi (clarinette), 
Sylvain Devaux (hautbois), Constance Luzzati (harpe), 
Quentin Dubreuil (percussions), Violaine Debever 
(piano), Antonin Rey (direction)..
Format: PCM 24 bit 88,2 kHz.
Ingénieur du son: Victor Jacquemont.
Editeur/Label: VDE-Gallo.
Année: 2023
Genre: Musique classique
Intérêt du format HD : Discutable



Les Lontano arrivent pourtant à y trouver une forme d’équilibre, exercice pourtant pas du simple…
 
La berceuse de « L’Oiseau de feu » est interprétée avec un impressionnante justesse et délicatesse.
La encore, la sensation d’écouter une version très pure, exempte de tout ornement superflu, domine.
 
Idem pour la Danse russe de Petrouchka, où on appréciera cette parfaite fusion entre violon et piano, se jouant de toutes les 
di�cultés rythmiques. Les trois pièces pour quatuor à cordes représentent un changement de style chez Stravinsky, avec 
quelques marques d’atonalité. Elles font appel à une grande virtuosité chez leurs interprètes, et servent également de 
transition vers une œuvre beaucoup plus contemporaine : celle de Paul Novak, « A string quartet is like a flock of birds ». 
 
Cet ensemble de méditations en neuf mouvements imbriqués nous embarque vers des horizons très aériens, où les di�érents 
membres du quatuor sont constamment à la recherche des autres dans une forme de ballet, de chassés-croisés rappelant le 
vol d’une nuée d’oiseaux. Un bel hommage à ce très jeune compositeur.
 
Enfin, di�cile de ne pas mentionner Luciano Berio, dont les Folk Songs pour mezzo-soprano (Amaya Dominguez), alto, 
violoncelle, flûte, clarinette, harpe et percussions terminent le programme de cet album.
Ces onze pièces courtes symbolisent sans doute l’interaction que les Lontano ont pu développer avec les autres participants 
du festival des Musicales d’Assy. Ces arrangements de musique populaire de plusieurs pays sont à l’origine un tribut à la 
chanteuse américaine Cathy Berberian, épouse de Berio. Di�cile de passer derrière cette figure et muse de nombre de 
compositeurs contemporains, mais la cantatrice française Amaya Dominguez réussit avec sa voix chaude et sensuelle à faire 
varier les couleurs et les ambiances de ce cycle de 11 chansons. C’est une interprétation plus rythmée, plus ethnique, plus 
chatoyante qui nous est o�erte ici, en comparaison de la version originale éditée chez RCA.
 L’orchestration est également plus présente, plus en osmose à mon goût avec la chanteuse. On tient sans doute là une 
nouvelle référence de ces Folks Songs de Berio au disque ! 
 
Que dire de plus alors, à part souligner que cet album regorge de pépites et témoigne d’un sens aigu de la musicalité. Une 
superbe réalisation !   JC



Ce dernier enregistrement intitulé Résilience représente la dernière étape de cette intégrale des sonates de Miaskovsky par la 
pianiste Lydia Jardon. Voilà, c’est fait !
« Résilience », c’est sans doute, au delà du travail fourni par Lydia Jardon pour explorer ce répertoire et chercher une forme 
d’intimité avec la musique du compositeur russe tombé dans l’oubli, une évocation de la puissance de la musique de Nikolaï 
Miaskovsky face au totalitarisme russe. A moins que ce ne soit finalement le totalitarisme russe lui-même qui à travers les 
événements récents soit l’émanation d’une certaine forme de résilience idéologique…

De cette trilogie, ce troisième et dernier opus représente une forme de sérénité et de paix intérieure. Une façon sans doute de dire au 
revoir à un vieil ami avec qui on a partagé des moments de bonheur et de désarroi. Il n’y a pas besoin d’en faire des tonnes, juste de 
jouer simplement, mais à cœur ouvert, cette musique devenue si intime.
 
La Sonate numéro 6 Op.64 en la bémol nous plonge dans une poésie tourmentée, alternant les passages sereins avec ceux bien plus 
anxiogènes et agités d’un compositeur malmené par le régime soviétique.
La prise de son est magnifique et le phrasé de Lydia Jardon nous envoûte.
C’est un moment de grâce, au sein d’un contexte assez tumultueux, mais surtout romantique, voire impressionniste.
On ressent des influences multiples, celles de Schumann et de Debussy notamment.
 
La Sonate numéro 7, Op.82 s’inscrit davantage dans un climat d’apaisement. On ressent une grande a�nité et intimité vis-à-vis de 
cette musique.
C’est un style davantage inspiré de Gabriel Fauré cette fois-ci, avec ses départs lents et calmes et ses finals très appuyés. Le jeu fluide 
et aérien de l’interprète permet d’éviter les travers d’un phrasé trop énergique, d’un esprit trop démonstratif. On est ici dans ce que 
j’ai l’habitude de nommer le juste équilibre. C’est beau et il n’y a pas grand chose d’autre à dire qui ne serait que platitude ou 
considération purement subjective…
 
La Sonate 8, Op.83 débute par une belle mélodie empreinte de mélancolie.
Lydia Jardon prend son temps, tisse doucement sa toile dans un allegretto plein de finesse. J’ai apprécié cette absence de pathos et 
d’ornementation trop lourde.
L’andante cantabile qui lui succède ramène un peu de densité sans pour autant déroger à cette ligne mélodique claire semblant 
vouloir s’éterniser.
Le dernier mouvement « vivo » nous sort de cette douce rêverie, autorisant Lydia Jardon à jouer de façon plus appuyée, plus verticale. 
La clarté de la ligne mélodique reste néanmoins intacte.

Lydia Jardon clôture ce programme avec une dose massive de poésie et de profusion harmonique. On retrouve dans le Chant, Op.58 le 
langage de Gabriel Fauré. Superbe !

La rhapsodie finale est sans nul doute la composition la plus fervente de ce disque. On dirait presque un message d’adieu de Lydia 
Jardon à ce compositeur injustement méconnu, un quasi-déchirement.
C’est très touchant, troublant et l’émotion de Lydia Jardon est particulièrement communicative.
Si cet album mérite indéniablement un Grand frisson, c’est surtout à cette trilogie qu’il convient d’en décerner un. Un grand bravo 
Madame Jardon !    JC

Titre: Résilience.
Artiste: Lydia Jardon (piano).
Format: PCM 16 bit 44,1 kHz.
Ingénieur du son: Jean-Marc Laisné.
Editeur/Label: AR RE-SE Classic.
Année: 2023
Genre: Musique classique
Intérêt du format HD : Format CD uniquement.



S’il est une structure qui s’est fortement 
développée en France aujourd’hui, c’est 
bien "Son-Vidéo.com", au début présent 
uniquement sur la toile, et puis ouvrant 
petit à petit des points de vente pour 
occuper aujourd’hui une position de 
leadership sur le marché français de la 
distribution de produits audio haut de 
gamme.

Cette entreprise née en 2000 s’est ainsi vite 
imposée comme le spécialiste de la vente 
en ligne, comptant aujourd’hui pas moins 
de 16 points de vente en France, et 
occupant finalement le terrain déserté par 
les grandes surfaces spécialisées comme la 
Fnac et Boulanger.
Par ailleurs, même si le home-cinéma fait 

partie intégrante du catalogue de Son-
Vidéo, son ADN semble fortement ancré 
dans la haute fidélité.
Il faut dire que l’entreprise a été fondée 
par deux passionnés, un spécialiste du 
son professionnel et de l'événementiel, 
Philippe Carré, et un concepteur 
d'enceintes acoustiques et d'électroniques 
audio, Éric James.
 
La société a grandi progressivement pour 
occuper aujourd’hui une place 
incontournable dans le paysage français 
de la distribution de produits de haute 
fidélité, incluant sa propre chaîne hifi avec 
ses influenceurs, des partenariats de 
sponsoring avec l’industrie du cinéma, 
ainsi qu’un gros compte Facebook.

C’est ainsi que la Société Son Vidéo 
Distribution a réalisé en 2021 un Chi�re 
d’A�aires très respectable de presque 57 
millions d’€, dégageant un bénéfice net 
supérieur au million d’€, et en employant 
en moyenne 124 salariés.
 
Mais la société Son Vidéo Distribution fait 
partie en fait d’une constellation 
d’entreprises plus importante. En e�et, 
son Président, Philippe Carré, a racheté 
en 2008 le manufacturier d’enceintes 
acoustiques Elipson, à l’époque en dépôt 
de bilan, via sa société d’investissements 
AV Industry.
Si Elipson reste le fer de lance d’AV 
Industry, d’autres marques sont 
également contrôlées par la société 
 

Rédacteur : Joël Chevassus

Points d'écoute

Paris  Est



fond du magasin.
On se rend tout de suite compte qu’une 
marque est mise en avant, et c’est bien 
Elipson, logique de groupe oblige. On n’est 
jamais mieux servi que par soi-même...
 
L’ambiance lumineuse et la mise en avant 
soignée des produits autorise une 
première visite-découverte agréable. 
La politique commerciale ne s’inscrit 
clairement pas ici dans un schéma rigide 
où on vous demande d’emblée si vous avez 
pris rendez-vous.
 
Le magasin se démarque également par 
certains points forts, pas forcément 
toujours très bien gérés par les points de 
vente de hi-fi traditionnelle, à savoir un 
espace de démonstration de haut-parleurs 
in-wall plutôt très bien fourni, un rayon 
casques et appareils nomades o�rant un 
large choix (et dans toutes les gammes de 
prix), un rayon de produits « live style », 
avec en vedette les fameuses et 
incontournables boules Planet Elipson.
 
 Autre point très positif, les trois salles 
d’écoute qui mettent en oeuvre des 

systèmes dans di�érentes enveloppes 
budgétaires, de l’entrée de gamme au haut 
de gamme.
 
Ces salles, de ce que j’ai pu écouter, sont 
plutôt saines d’un point de vue acoustique, 
et permettent donc vraiment de se faire 
une idée du potentiel des produits 
présentés. 
Ce n’est clairement pas toujours le cas, 
surtout dans des surfaces d’exposition 
aussi grandes que celle-ci, et cela mérite 
d’être souligné.
 
Dans chaque salle d’écoute, on démontre 
les enceintes Elipson. Mais le choix reste 
néanmoins diversifié, avec d’autres 
marques françaises comme Davis ou 
Focal, mais aussi des marques étrangères 
à l’instar de B&W (bien représenté dans 
son haut de gamme) et Sonus faber pour 
ne citer que ces deux-là.
 
Les enceintes ne sont pas collées au mur 
arrière, sont globalement assez espacées 
et il y a des fauteuils pour s‘assoir ! Bref, 
des conditions d’écoute tout à fait 
respectables.

comme Norstone, Lumene, Eltax, Highland 
Audio ou bien encore Tangent.
 
AV Industry promeut ces marques plutôt 
démocratiques et bon marché en France 
mais aussi à l’international où il serait 
présent dans une cinquantaine de pays.

Le dernier point de vente ouvert constitue la 
vitrine de la société et est installé dans les 
locaux du Siège Social de Son-Vidéo à 
Champigny-sur-Marne.
Ces nouveaux locaux accueillent également 
un nouveau centre logistique ainsi qu’un 
restaurant.

En tant que quasi-voisin, c’est tout 
naturellement que j’y ai fait une petite visite 
improvisée, après avoir d’ailleurs conseillé 
cette adresse à nombre de mes 
connaissances et amis, amateurs de 
musique cherchant plus des produits 
d’entrée de gamme que du vrai high-end, et 
qui y ont d’ailleurs été plutôt bien reçus.

En entrant au rez-de-chaussée du bâtiment, 
on trouve un très bel espace vitré, lumineux 
et bien agencé, avec des salles d’écoutes au 



vraiment de profondeur de champ.
Et comme il faisait plutôt sombre dans la 
pièce, je ne m'en suis aperçu qu'en 
important les photos sur mon ordinateur 
une fois rentré à la maison. J'aurais sinon 
prévenu les conseillers de ce petit souci de 
branchement.
C'est donc une seconde écoute qu'il faudra 
que je reprogramme de ces Legacy 3230 
qui ont sans aucun doute un énorme 
potentiel au regard de leur prix...
 
 
 

J’ai ainsi eu le loisir d’écouter le porte-
étendard d’Elipson : les enceintes colonnes 
3230 de la série Legacy. 
Ces enceintes reprennent l’esprit des 
précédentes réalisations historiques de la 
marque.
 
La Legacy 3230 est une enceinte 3 voies, dont 
la colonne abrite le caisson de grave avec 2 
haut-parleurs de 21 cm en pulpe de cellulose 
surfacé d’aluminium, surmontée d’une 
sphère en résine accueillant le haut parleur 
des médiums de 16 cm en céramique et un 
tweeter à ruban AMT à large dispersion.
 
Au regard de la sophistication de l’enceinte, 
le prix est vraiment canon (moins de 8.500 € 
TTC la paire), et cela pour une enceinte 
fabriquée en France.
 Les enceintes étaient alimentées par un 
amplificateur intégré McIntosh MA12000 
avec son convertisseur embarqué.
Je n’ai pas réussi à repérer quelle source 
numérique était utilisée en revanche, mais 
elle était relié à l’entrée coaxiale de l'intégré 
McIntosh.

 L’écoute de ce système s’est avérée 
bonne, mais sans plus. J’ai trouvé l’image 
stéréo assez quelconque.
Pourtant, le positionnement des 
enceintes me paraissait plutôt cohérent. 
En passant derrière l’enceinte de droite, 
je me suis finalement aperçu qu’une des 
deux terminaisons banane du câble HP 
était mal enfoncée dans le bornier de 
l’enceinte, presque quasiment sortie en 
fait. 
Je m'étonne même que le signal a pu 
continuer à s'acheminer vers le filtre en 
dépit de ce mauvais branchement. 
 
Un petit détail sans doute, un câble qui 
aura bougé en déplaçant l'enceinte peut-
être... Cela était de toute évidence la 
cause de cette scène sonore assez plate, 
manquant de relief…
 
Même si la musique di�usée était assez 
éloignée de mes standards personnels 
pour juger de la performance globale 
d'une enceinte à l'écoute (cela me 
rappelle un ancien édito...), il manquait 
 
 



qu'on peut trouver sur YouTube (je devrais 
dire RoseTube), et sans publicité !

Curieusement, cette petite bombe 
musicale, qui bénéficie d’un très bon 
algorithme de réglage de volume et d’une 
amplification de type Gan FET réputée 
excellente, était reliée en sortie 
préamplificateur à un intégré HEGEL
 
Di�cile de mesurer quel niveau de perte 
de transparence ce type de montage peut 
engendrer mais il est bien dommage de ne 
pas avoir relié directement le RS520 
directement aux enceintes…
 

Le moniteur Legacy 3210 ne constitue 
d'ailleurs pas une charge très compliquée 
à piloter. 
Certes le rendement est peu élevé (88 dB), 
mais l'impédance nominale de 6 Ohm ne 
devrait pas accentuer la di�culté pour un 
amplificateur comme le RS520. 
 
Je suis donc passé encore un peu à côté de 
l'enceinte, qui s'avère pourtant 
intéressante avec son HP de médium 
grave de 16,5 cm de diamètre doté d'une 
membrane en aluminium surfacée d'une 
couche de céramique, et son tweeter AMT.

L’écoute du second système s’est avérée 
assez décevante. 
Les enceintes étaient toujours des Elipson, 
les moniteurs 3210 de la même collection 
Legacy.
Cette fois-ci, aucun problème pour 
identifier la source numérique 
particulièrement visible puisqu’il s’agissait 
du tout dernier tout-en-un de chez HiFi-
Rose, le RS520.
L'écran OLED de cet appareil est je crois 
assez inédit dans le monde des serveurs et 
lecteurs réseau, et ça, c'est encore sans 
compter avec le scaler 4K de la sortie HDMI 
qui transcende toutes les vidéos 
 



et j’ai trouvé le rapport qualité-prix de leur 
ligne Legacy très intéressant.
Il y a donc moyen d’organiser là-bas de 
très belles démonstration, en soignant un 
peu davantage la constitution des 
systèmes et en peaufinant les écoutes. Le 
show-room de Son-Vidéo le mérite 
amplement…
 
                             JC

Dernière salle, et système sans doute le plus 
modeste, composé d’enceintes Davis 
Krypton9 alimentées par des électroniques 
Atoll. 
Cela a été la plus belle surprise de ma visite, 
grâce à une composition très cohérente et 
qui distillait beaucoup de plaisir d’écoute.
 
Que faut-il donc en retenir ?
Que même si on dispose d’atouts 
importants, il convient toujours de soigner 
la composition de ses systèmes et d’être 
extrêmement vigilant sur leur mise en 
oeuvre.
 
Cette vitrine du Grand Est parisien n’en 
manque pas (d’atouts) et o�re un choix bien 
sympathique en matière de diversité de 
produits, et en termes d’esthétiques 
sonores. 
J’ai beaucoup aimé la présentation des 
produits et la discrétion des conseillers de 
vente.
Cela faisait aussi quelque temps que je 
n’avais pas regardé ce que proposait Elipson, 



" Q u a n d  l e  d e r n i e r  a r b r e  s e r a  a b a t t u ,  l a  d e r n i è r e  r i v i è r e  
e m p o i s o n n é e ,  l e  d e r n i e r  p o i s s o n  c a p t u r é ,  a l o r s  v o u s  

d é c o u v r i r e z  q u e  l ’ a r g e n t  n e  s e  m a n g e  p a s "

P R O V E R B E  A M É R I N D I E N

Tim Baxter & les Orixas

Parce que les audiophiles ont des gosses, et sont de toute façon restés de grands 
enfants...



A quatre heures du matin sur la plage d'Ipanema, 
deux hommes conversaient, non loin d'un groupe de 
sans-abri dormant à même le sable. 
Le plus costaud des deux semblait très agité. Il 
s'agissait de James Conrad. Le deuxième homme, 
qui laissait échapper quelques signes d'énervement, 
n'était autre que le professeur Marcus Dias.
 
 - Vous m'aviez assuré, Professeur, que nous étions 
débarrassés définitivement de cette madame Nunes, 
fulmina James Conrad. Apparemment vous avez 
sous-estimé le pouvoir de nuisance de votre 
ancienne Mère de Saints !

-  Ne sous-estimez pas vous non plus mes pouvoirs, 
répondit Marcus Dias sur un ton menaçant. Elle a 
réussi par je ne sais quel moyen à être informée de 
nos plans. Il a été ensuite facile pour elle d'intervenir 
en projetant son double astral chez les Baxter.

- Votre envoûtement n'était cependant pas à la 
hauteur, insista James Conrad. Je n'ai rien pu faire 
pour garder le contrôle sur ce garçon. Cette Nunes 
s'est déjouée de vous bien facilement...
 
 - Vous n'avez aucune idée des puissances que vous 
défiez, dit le professeur en lui saisissant le bras. 
Votre arrogance vous aveugle bien trop pour prendre 
la mesure de qui est Antonietta Nunes.

James Conrad tomba à genoux en hurlant de 
douleur. Ses cris eurent vite fait de réveiller le groupe 
qui dormait à côté d'eux. Les clochards, apeurés, 
déguerpirent rapidement, laissant les deux hommes 
dans la plus stricte intimité.
 
 - En plus d'être ignorant, poursuivit le professeur en 
relâchant le bras de son interlocuteur, vous n'avez 
aucun sens de la discrétion. Comment pensez-vous 
que madame Nunes ait pu avoir connaissance de 
nos projets sinon grâce à l'excès de vos

imprudences et de vos indiscrétions ? L'opération qui 
a échoué cette nuit valait la peine d'être tentée. C'est 
regrettable qu'elle n'ait pas connu le succès 
escompté car nous allons être obligés de solliciter 
les divinités de la Quimbanda, comme nous l'avions 
déjà fait en son temps avec le prédécesseur de Rudy 
Baxter...
 
 - Pensez-vous que cela n'éveillera pas les soupçons 
des autorités britanniques ? demanda James Conrad 
en reprenant son souffle.

- Les Britanniques ne croient pas à ce genre de 
phénomènes, répondit sèchement le professeur 
Dias. Ces réalités là les dépassent et ils envisageront 
tout, sauf le fait que quelqu'un puisse avoir jeté le 
mauvais oeil sur leur représentant à Rio de Janeiro.

- Quel démon allons-nous solliciter ? demanda 
James Conrad.
 
 - Nous allons demander l'aide de deux démons : Exu 
du Chemin fermé et Exu de Minuit. Contrairement à 
ce que nous avons pu organiser contre l'ancien 
consul, cette fois-ci la partie sera plus difficile car 
nous aurons contre nous une ancienne Mère de 
Saints et le propre fils de Baxter qui possède toutes 
les aptitudes pour devenir un médium très puissant. 
Si nos adversaires sortaient victorieux de 
l'affrontement avec ces démons, les sorts que nous 
leur jetons se retourneraient contre nous avec une 
puissance décuplée. Aussi, vous irez trouver la nuit 
prochaine mademoiselle Vasconcelos qui vous 
attendra au terreiro de Rocinha. Elle vous mettra en 
relation avec Exu du Chemin fermé.
 
 - Pourquoi dois-je m'en occuper moi-même ? 
questionna James Conrad d'un air terrorisé.
 
- Parce que je n'ai pas la possibilité de faire 

Quimbanda

XIII



personnellement la même requête à deux divinités 
différentes ! vociféra le professeur qui commençait à 
s'exaspérer de l'ignorance du directeur général d'ABT. 
Exu du Chemin fermé barrera le chemin de Rudy 
Baxter. Tout ce qu'il entreprendra dès lors sera voué 
à l'échec ou ira de travers. C'est une divinité assez 
arrangeante et, moyennant une bonne bouteille de 
rhum et un coq noir fraîchement égorgé, il devrait 
accéder à votre requête assez facilement.
 
 - Alors, s'il est si facile de contrecarrer les plans du 
consul, pourquoi devrions-nous solliciter l'aide d'un 
deuxième démon ? s'inquiéta Conrad. Cela n'était 
pas prévu dans les arrangements que nous avons 
contractés avec Velasco Mendes.  
 
 - Contrairement à vous, Velasco Mendes n'irait 
jamais contredire un sorcier de mon rang, dit Marcus 
Dias. Méfiez-vous monsieur Conrad, Exu n'aime pas 
les hommes qui ont peur. Très peu de personnes 
sont capables ici, dans notre ville, de solliciter l'aide 
d'Exu de Minuit. C'est un des plus puissants 
assesseurs d’Exu, et, s'il accepte d'accéder à ma 
requête, nous aurons la quasi certitude d'enterrer 
définitivement le projet britannique. La seule 
collaboration de l'autre démon ne suffira pas car 
madame Nunes pourrait trop facilement intercéder 
auprès de lui et retourner le mauvais oeil contre 
nous.
 
Sur ces paroles, le professeur Dias regagna son 
véhicule qui était garé le long de l'avenue, laissant 
James Conrad seul sur la plage déserte. Ce dernier, 
qui ressentait encore la douleur que le professeur lui 
avait infligée au bras, retroussa la manche de son 
pull. Les empreintes des cinq doigts de Marcus Dias 
étaient comme marquées au fer rouge sur son 
épiderme. 
 
Lorsqu'il était entré en contact avec Velasco 
Mendes, qui était sans conteste le plus grand 
propriétaire terrien du Brésil après l'Etat, ainsi que le 
plus gros exploitant agricole du pays, il avait été mis 
en garde contre les excès de colère de Marcus Dias. 
Le roi de l'agrobusiness lui avait conseillé d'essayer 
la magie noire tout en l'avertissant que son 
utilisation n'était pas sans danger. C'est d'ailleurs 
pourquoi, Mendes préférait recourir à la violence via 
les nombreuses milices qui travaillaient pour lui, et 
 
 

se réservait l'emploi des forces occultes uniquement 
lorsqu'il ne semblait pas y avoir d'autre issue.
 
A présent, James Conrad se trouvait impliqué dans 
un processus qui le dépassait totalement. Il savait 
qu'il n'avait pas intérêt à manquer le rendez-vous que 
lui avait fixé Marcus Dias avec le diable, ou du moins 
avec un de ses assesseurs...
 
 
Quand il se présenta au terreiro de la favela de 
Rocinha, Conrad ne trouva pas âme qui vive. 
Le temple dédié au culte Quimbanda ressemblait à 
un vieil hangar désaffecté qui se dressait au milieu 
d'une grande cour. Il y avait peu de végétation et le 
sol, maculé d’une épaisse boue de latérite avait 
presque l’aspect d’une mare de sang. 

A droite du hangar, on pouvait distinguer un 
minuscule cabanon. C'était le cabanon 
traditionnellement alloué à Exu. 
Ainsi, dans tous les lieux de culte candomblé, on 
trouvait à l'entrée du temple, une petite construction 
abritant une représentation d'Exu où les fidèles 
venaient déposer leurs offrandes afin que ce dernier 
ne vienne pas perturber la cérémonie dédiée aux 
autres orichas. Mais dans le cas présent, le temple 
était entièrement voué au culte d'Exu et de ses 
vassaux. La cabane servait néanmoins à recueillir 
les nombreuses offrandes à l'attention du maître des 
lieux qui était d'ailleurs très peu sollicité directement, 
la plupart des fervents préférant s'adresser à un de 
ses assesseurs.
 
En pénétrant dans l'enceinte du terreiro, James 
Conrad s'aperçut que l'endroit n'était pas tout à fait 
désert. Une jeune vendeuse de cigarettes était 
appuyée contre un mur et deux vieilles femmes 
discutaient à voix basse de l'autre coté de la cour. Il 
s'approcha du cabanon et eut un mouvement de 
recul instinctif. 
Une odeur pestilentielle s'en dégageait. Une tête de 
chèvre décapitée avait été déposée dans la cabane, 
et embaumait fortement l'antre d'Exu. Une main vint 
se poser sur l'épaule de Conrad. Il reconnut 
l'assistante du professeur Dias, Maria Vasconcelos. 
Celle-ci s'agenouilla à ses cotés sans rien dire et 
déposa trois cierges noirs qu'elle alluma ainsi qu'une 
bouteille de rhum dont elle versa un  tiers du contenu 



sur la tête de chèvre. Elle prit ensuite Conrad par la 
main et l'entraîna à l'intérieur du hangar.
 
L'intérieur en était aussi dépouillé que le laissait 
présager son apparence extérieure. 
De nombreuses personnes les rejoignirent 
rapidement, semblant surgir de nulle part. Chacun 
prit place sur un des sept bancs qui étaient disposés 
en demi cercle devant ce que l'on imaginait être une 
scène ou une tribune. 
Bientôt, une vieille femme arriva en boitant, une 
canne à la main. Elle s'arrêta devant l'assemblée 
pour mieux dévisager chaque personne présente. Du 
propre avis de James Conrad, qui se trouva fort mal 
à son aise lorsque la vieille femme posa son regard 
sur lui, elle devait avoir dépassé les quatre vingt 
printemps. Elle s'assit sur la seule chaise qui faisait 
face à l'auditoire, et claqua deux fois dans ses 
mains.
 
Six jeunes filles vinrent aussitôt se placer à ses 
cotés, suivies bientôt par trois hommes portant 
chacun un tambour africain. 
Les trois tambours se mirent à jouer aussitôt et les 
filles entonnèrent des chants dans un dialecte 
totalement étranger au directeur de la compagnie 
ABT. 
Les filles s'étaient mises à danser autour de la vieille 
qui restait impassible malgré toute l'agitation qui 
l'entourait. 
La cérémonie à laquelle assistait James Conrad 
semblait débuter comme toutes celles du 
candomblé, du moins celles auxquelles ce dernier 
avait pu assister par le passé. La vielle personne  
était vraisemblablement la Mère de Saints.
C'était elle qui présidait au bon déroulement de la 
cérémonie et qui était sans nul doute la maîtresse 
des lieux. 
Les jeunes femmes étaient ses Filles de Saints. Elles 
devaient entrer en transe au cours de la cérémonie 
et recevoir les esprits qui voudraient bien se 
manifester. Cette similitude avec des choses déjà 
vécues rassura James Conrad.
 
Les filles ne tardèrent d'ailleurs pas à entrer en 
transe, tour à tour, en se convulsant et en 
psalmodiant des paroles incompréhensibles. 
La Mère de Saints restait étrangement impassible, 
les yeux fermés, comme si elle était totalement 
détachée de la cérémonie durant laquelle elle était 

pourtant censée officier. James Conrad se prit à 
penser qu'il y avait sans doute une limite d'âge pour 
participer à de telles manifestations, et que la vieille 
femme l'avait sans doute dépassée depuis 
longtemps.
 
Ce ne fut qu'une fois le silence revenu, que la vieille 
rouvrit les yeux. Ceux-ci étaient devenus aussi 
rouges que des braises ardentes. 
Elle se leva vigoureusement et projeta puissamment 
sa canne au fond de la salle. Sa démarche n'avait 
plus rien à voir avec celle de la petite vieille qui était 
entrée une heure plus tôt dans le hangar en scrutant 
l'assemblée de ses yeux perçants. 
Une des six jeunes filles lui tendit une bouteille de 
cachaça que la Mère de Saints s'empressa de boire 
à grande gorgées. 
Une autre lui apporta un cigare. La vieille s'en 
empara tout aussi promptement et le porta à sa 
bouche. Lorsqu'elle l'eut en bouche, le cigare 
s'embrasa de lui même et se consuma en l'espace 
d'un instant. 
 
Le tableau qui s'offrait aux yeux du père de Jude 
Conrad n'avait désormais plus rien à voir avec ce 
qu'il avait pu expérimenter précédemment. Il avait 
bel et bien devant lui l'incarnation du prince des 
ténèbres, ou sinon, d'un de ses proches 
collaborateurs...
 
Le ballet des filles de saints reprit de plus belle. 
Cette fois-ci, la mère de saints participa activement 
à la chorégraphie. Les filles semblaient avoir 
accueilli une légion de mauvais esprits qui les 
faisaient se tordre de douleur au rythme des 
tambours qui s'accélérait sans cesse. 

La vieille se promenait entre elles en tournant sur 
elle-même. Parfois elle s'arrêtait à coté d'une d'entre 
elles afin de lui murmurer quelque chose à l'oreille. 
Cela n'avait pour effet que d'accroître l'agitation des 
danseuses, qui accompagnaient leurs gestes 
désarticulés de cris rauques. 
 
Lorsque l'excitation atteignit son paroxysme, un 
jeune garçon vint apporter un peignoir de soie rouge 
à la vieille qui l'endossa rapidement. Un silence 
absolu envahit brusquement tout le hangar. Seuls les 
aboiements des chiens au dehors se faisaient 
encore entendre.



- Qui est venu solliciter ma bienveillance ? demanda 
la vielle en se dandinant, la bouteille de cachaça à la 
main.

On poussa un jeune homme d'une vingtaine 
d'années devant la Mère de Saints.

- C'est encore toi ? s'écria la vieille. Une fois ne t’a 
donc pas suffi ? Pourquoi n'as-tu pas écouté ce que 
je t'ai dit la première fois? Tu ne veux peut-être plus 
de la fille ?

Le garçon rougit et bredouilla quelques mots que 
seule la Mère de Saints dut entendre.

- Pauvre idiot ! hurla-t-elle. Je t'avais bien dit de 
suivre mes indications à la lettre. Comment voulais-
tu qu'une femme quitte son mari en refusant de 
satisfaire mes demandes ? Tu sais ce que peux te 
coûter de faire affront à Exu ? Mais c'est peut-être 
cela que tu recherches ?

Le jeune homme protesta en s'agenouillant devant la 
prêtresse. Elle le regarda avec mépris et, finissant sa 
bouteille de cachaça, elle lui recracha à la figure la 
dernière gorgée.

 - Ton problème, c'est que tu n'es même pas un 
homme, cria-t-elle. Comment veux-tu séduire une 
femme si tu te comportes comme une mauviette ? 
Ne reviens pas de nouveau implorer mes bonnes 
grâces tant que tu ne seras pas devenu un homme, 
un vrai...

La vieille repoussa violemment le garçon vers la 
foule et les tambours recommencèrent à battre de 
plus belle. La Mère de Saints se remit à tourner sur 
elle-même en dessinant de larges spirales. 
Lorsqu'elle s'arrêta, le hangar replongea dans le plus 
profond silence.

- Qui est venu maintenant solliciter ma malveillance? 
demanda la prêtresse en dévisageant les personnes 
qui se trouvaient devant elle. Y-a-t-il un homme dans 
la salle qui n'a pas peur de moi ?

Ses yeux s'arrêtèrent sur James Conrad.
 
 - Qu'es-tu venu faire, l'Américain, au milieu de tous 

ces noirs ? lui lança-t-elle d'un ton menaçant.
 
 - Je suis venu demander l'aide d'Exu du Chemin 
fermé, répondit James Conrad sans sourciller.

La salle éclata de rire, et Conrad se trouva idiot face 
à la vieille qui le fixa longuement du regard en 
souriant. Lorsque le calme eut regagné l'assemblée, 
la prêtresse lui fit signe de la rejoindre sur la scène.
 
 - Et qui crois-tu que je sois ? lui hurla-t-elle dans 
l'oreille. Ne sais-tu pas reconnaître le démon lorsqu'il 
se présente à toi ? Crois-tu qu'au moment où je te 
parle, ce soit une vieille femme à se jouer de toi ? Je 
suis Exu du Chemin fermé et fais bien attention à ce 
que je ne m'occupe pas trop de ton propre destin.

- Je suis venu à toi pour que tu barres le chemin d'un 
diplomate britannique, annonça James Conrad d'un 
ton mal assuré.
 
- Un américain contre un anglais ? ricana le démon. 
Voilà qui est intéressant. Et pourquoi devrais-je servir 
tes intentions malfaisantes, toi qui ne crois même 
pas en moi ? Les offrandes que tu m'as apportées ne 
servent à rien si, toi-même, tu n'apportes pas ta foi !

- Mais je crois en toi ! protesta James Conrad.
 
 - Alors prosterne-toi ! rugit la vieille. Viens me lécher 
les pieds afin de prendre la mesure de ton infériorité!

Conrad s'exécuta à contre-coeur. Les quelques 
instants qu'il passa à accomplir cette tâche furent 
particulièrement pénibles tellement l'odeur qui se 
dégageait des pieds de la prêtresse était putride. 
Celle-ci, pendant ce temps, riait à gorge déployée. 
Son rire ne ressemblait en rien à celui d'une vieille 
femme. C'était un rire typiquement masculin et ce ne 
pouvait être que celui d'Exu du Chemin fermé.
 
Pour la première fois, James Conrad eut peur. 
Jusqu'à présent, il avait toujours porté caution à ces 
séances de magie noire sans vraiment y croire pour 
autant. Maintenant, la tournure que prenaient les 
évènements l'effrayait. N'aurait-il-pas été plus simple 
d'engager des tueurs professionnels afin de régler la 
question du Consul Général, plutôt que de s'engager 
dans des voies pour le moins incontrôlables ?



Il était sans doute trop tard pour faire marche arrière 
et le directeur général d'A.B.T. n'avait d'autre choix 
que de se plier aux ordres que lui donnerait l'esprit 
ayant pris possession du corps de la vieille femme. 
Comme lui avait précisé le professeur Dias, il était à 
présent contraint d'aller jusqu'au bout, sous peine de 
voir se retourner contre lui le sortilège destiné à 
Rudy Baxter.
 
La vieille mit fin rapidement au supplice de 
l'Américain et  recommença à tourbillonner, 
bousculant les filles de saints qui se trouvaient sur 
son passage. 
Une fois revenue devant James Conrad, elle lui 
demanda de déposer une offrande devant le 
domicile de la personne devant recevoir le sortilège, 
afin que celui-ci puisse prendre forme. 

Exu du Chemin fermé renvoya ensuite brutalement 
Conrad vers l'assemblée en riant à haute voix. Son 
rire retentissait dans le hangar, glaçant le sang de 
l'Américain. 
Puis la vieille regagna la chaise qu'elle occupait au 
début de la cérémonie et s'assoupit sans plus tarder. 
Lorsqu'elle rouvrit les yeux, l'éclat maléfique qui 
éclairait son visage avait complètement disparu. Son 
regard était vide. C'est à peine si on arrivait à 
percevoir un souffle de vie dans le corps inanimé de 
la vieille prêtresse. La cérémonie avait sans doute du 
l'épuiser et elle ne resta pas longtemps devant ses 
fidèles car deux filles de saints vinrent l'aider à se 
lever et la raccompagnèrent vers la sortie.
 
James Conrad s'en était donc remis au pouvoir 
malfaisant d'Exu du Chemin fermé. C'était l'un des 
démons les plus courtisés par les adeptes de la 
Quimbanda. Il était sollicité et honoré pour sa 
disponibilité et sa capacité de nuisance. 

 Lorsqu'il jetait un sort à un simple mortel, ce dernier 
croulait rapidement sous une avalanche de graves 
désagréments, jusqu'à ce qu'il obtempère aux désirs 
du commanditaire. La victime se retrouvait dans une 
impasse tant qu'elle ne s'était pas soumise 
complètement à la volonté de celui qui lui avait lancé 
le sort : son chemin était littéralement "fermé". Dans 
le cas présent, James Conrad avait demandé au 
démon de créer les pires ennuis à Rudy Baxter tant 
que ce dernier n'aurait pas mis fin au projet "Bio-
partnership" de façon définitive...
 

A la faveur de la lueur blafarde de la lune, Marcus 
Dias inspectait de son côté les tombes du petit 
cimetière qui jouxtait une vielle église à l’aspect 
délabré. 
Le professeur semblait chercher une tombe bien 
précise. Il était vingt trois heures cinquante quand il 
s'arrêta devant une stèle où était gravée une 
représentation d'Exu. 

Celle-ci présentait le démon comme un homme 
ayant des pieds fourchus et deux longues cornes 
dressées sur le crâne. Les yeux d'Exu avaient été 
matérialisés par deux énormes améthystes 
encastrées dans le marbre de la stèle. Les pierres 
semi-précieuses, qui reflétaient l'éclat de la lune, 
contribuaient à rendre cette représentation 
particulièrement lugubre.
 
Marcus Dias se tapit dans l'ombre du caveau voisin 
en guettant le clocher. Dès que sonna le premier des 
douze coups de «l'heure des enchantements* », il se 
rapprocha de la tombe qui glorifiait le démon et 
ramassa quelques poignées de terre dont il recouvrit 
la stèle. Il traça ensuite avec le doigt quelques 
figures géométriques sur la pierre tombale et sortit 
de sa poche sept petites chandelles rouges qu'il 
disposa de part et d'autre du dessin qu'il venait de 
réaliser. 
Enfin, il sortit son poignard de la poche intérieure de 
son veston et s'entailla profondément la main 
gauche en prenant soin de verser le sang tout autour 
des bougies. Sous l'emprise de la violente douleur 
qu'il venait de s'infliger, Marcus Dias s'empressa 
d'allumer une à une chaque bougie avant que le 
douzième coup de minuit eut sonné. Les invocations 
à Exu de Minuit ne pouvaient être réalisées que 
durant ce bref intervalle de temps.
 
A peine le douzième coup de minuit avait retenti que 
le professeur ressentit un violent coup dans le dos. 
Il se retourna et vit un grand noir qui se dressait 
devant lui. Celui-ci portait un uniforme trop petit pour 
lui, dans lequel il semblait totalement engoncé. Ses 
avant-bras ressortaient complètement de la veste 
maculée de boue sur laquelle était brodée un insigne 
identique au dessin que Marcus Dias avait tracé 
dans la terre. Le géant tenait à la main une grande 
pelle de fossoyeur. Ses yeux étaient totalement 
 
 * Minuit



révulsés et son nez était quasiment inexistant. Son 
aspect n'était pas plus engageant que celui du 
portrait d'Exu gravé sur la stèle.
 
 - N'as-tu pas honte de venir profaner les tombes de 
ce cimetière ? gronda le géant. Tu n'as pas de 
chance car j'en suis le gardien et je viens prendre 
mon service. Saches que je suis sans pitié pour les 
intrus de ta sorte.

- Je ne viens pas profaner ton cimetière, répondit 
Marcus Dias. Je viens solliciter l'aide d'Exu de 
Minuit.

Le professeur reçut alors un coup de pelle en plein 
visage. La violence du choc ramena la blessure, qu'il 
s'était infligée à la main quelques instants 
auparavant, à la sensation d'une douce caresse. 
Le cuir chevelu du professeur avait été entaillé tout 
en haut du front, et le sang coulait abondamment sur 
son visage. Il releva la tête en vacillant, essayant de 
regarder le géant malgré le sang qui lui collait les 
paupières.
 
Le géant, pendant qu'il essayait péniblement de se 
relever, le toisa du regard d'un air railleur. Quand il 
réussit finalement à se tenir d'aplomb devant lui, le 
gardien du cimetière changea d'attitude.

- Tu dois être un sorcier très puissant pour oser te 
tenir ainsi devant moi, dit le gardien. Celui qui se 
relève mérite d'être satisfait. As-tu apporté quelques 
cheveux de l'Anglais que tu souhaites voir partir ?
 
Marcus Dias  ne répondit pas. Il fouilla les poches de 
son veston avec beaucoup de difficulté, sa main 
gauche étant devenu quasiment inutilisable et son 
bras droit, sur lequel avait ripé la pelle du gardien 
lorsqu'il lui avait frappé le visage, était totalement 
endolori. 
Ses tempes le faisaient également beaucoup 
souffrir, à un point tel qu'il avait la sensation que sa 
tête était sur le point d'exploser. Il réussit néanmoins 
à retrouver le petit sachet plastique contenant une 
mèche de cheveux blonds soigneusement enroulée. 
Il tendit le sachet au géant qui le renifla avec 
suspicion.

 - Ce ne sont pas les cheveux de l'anglais, dit 

simplement le gardien. A qui sont-ils, s'ils 
n'appartiennent pas à celui que tu veux voir quitter le 
Brésil ?
 
 - A sa femme, répondit le professeur, redoutant un 
nouvel accès de colère de la part du démon qui 
habitait le corps du gardien.

- Ce sont les femmes qui mènent le monde, se 
contenta de répondre le démon.

Le gardien inspira profondément. Puis, fermant les 
yeux, il ouvrit la bouche pour expirer un long nuage 
de fumée blanche jusqu'à ce qu'en sorte une petite 
chauve-souris dont les yeux rouges étincelaient dans 
la nuit. 
Le géant saisit délicatement la chauve-souris et lui 
noua la mèche de cheveux blonds à la patte. Malgré 
l'état second dans lequel il se trouvait, le professeur 
put constater avec quelle minutie le géant réalisa 
cette opération.
 
Lorsqu'il libéra l'animal, le gardien se mit à trembler. 
Il ne fallut pas longtemps avant que les 
tremblements se transforment en une violente crise 
de spasmes. Le gardien du cimetière titubait comme 
s'il avait été sous l'effet d'une grave crise d'épilepsie. 
Il finit par vaciller et s'effondra sur la tombe que le 
professeur avait recouverte de terre. Il gisait, allongé 
de tout son long, la tête couchée sur le dessin 
qu'avait réalisé Marcus Dias.
 
Ce dernier pouvait l'écouter respirer très faiblement. 
Il semblait bel et bien qu'Exu de Minuit était parti 
avec la chauve-souris pour une destination inconnue, 
laissant le gardien du cimetière à sa piètre et 
pitoyable condition, emportant avec lui la précieuse 
mèche de cheveux.

Marcus Dias quitta le cimetière sans se retourner. Il 
pensa cependant qu'il y retournerait lorsque 
l'occasion se présenterait, afin de vérifier si le 
colosse auquel il avait parlé cette nuit remplissait 
réellement les fonctions de préposé au gardiennage.
 
 
 
 
A suivre...
 




